
        
            
                
            
        

    










Résumé: 

Lilah  Mason  le  savait,  sa  tâche  serait  ardue.  Rééduquer  un  homme 

brutalement  paralysé  exige,  en  plus  de  compétences  professionnelles, 

patience,  courage  et  dévouement.  Elle  possède  toutes  ces  qualités.  Le 

problème  vient  de  ce  patient  particulier,  Adam  Cavanaugh.  Hâbleur, 

macho, riche, arrogant. Tout ce que Lilah déteste. D'ailleurs, l'animosité 

est réciproque, il ne le lui cache pas... Affrontements, insultes, menaces... 

Adam refuse de se plier aux contraintes de sa rééducation. Lilah tempête, 

lutte  et  tient  bon...  Jusqu'au  jour  où  Adam  comprend  qu'avant  de 

réapprendre  à  marcher,  il  faut  réapprendre  à  vivre.  Avant  de  guérir  le 

corps, il faut soigner l'âme. Pour cela, il suffit peut-être d'un peu d'amour 

? Que dit le manuel du parfait kinésithérapeute ? 
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PROLOGUE 

 



Ce fut le sujet principal des informations du soir. 

L'accident s'était produit dans une montagne du nord de l'Italie. Pour 

une montagne, elle n'était pas terrible. Mais suffisamment, quand même. 

Suffisamment haute et escarpée pour inspirer du respect à des alpinistes 

confirmés.  Et  la  chute  dans  un  précipice  profond  de  dix  mètres  fut  en 

tout  cas  suffisante  pour  endommager  gravement  la  colonne  vertébrale 

d'Adam  Cavanaugh,  faire  la  une  des  informations  et  jeter  dans  la 

panique ses innombrables employés. 

Thad  Randolph  ne  paniqua  pas.  Mais  la  nouvelle  lui  fit  reposer  le 

jouet  que  son  fils  Matt  lui  avait  demandé  de  réparer  et  exiger  du  petit 

garçon et de sa sœur Megan qu'ils se taisent immédiatement. Tendant la 

main vers la télévision portable installée sur le comptoir de la cuisine, il 

en augmenta le volume. 

—  ...  le  seul  survivant.  Transporté  par  hélicoptère  dans  un  hôpital 

romain, il va être examiné par les médecins et nous espérons en savoir 

plus  dans  la  soirée.  Les  autres  membres  de  l'expédition  étaient:  le 

coureur  automobile  français  Pierre  Gautier  et  le  banquier  anglais 

Alexander  Arrington.  Les  deux  hommes  sont  morts  sur  le  coup.  Bien 

connu  des  milieux  d'affaires  internationaux,  Mr.  Cavanaugh  est  le 

propriétaire de la chaîne des Hôtels Cavanaugh. Il est... 

— Hé, c'est là où maman travaille, dit Matt. 

— Ils parlent de l'Adam que nous connaissons ? demanda Megan. 

— Oui, fit Thad. Chut. 

Le journaliste de New York interrogeait son correspondant à Rome : 

— Les médecins ont-ils fait des pronostics sur l'état de Mr. Cavanaugh 

? 

— Non.  L'hôpital  se  refuse  à  toute  déclaration  tant  que  Mr. 

Cavanaugh n'aura pas été examiné sérieusement et que son état restera 

incertain. La seule information que nous avons fait état de blessures à la 

colonne vertébrale. 

— Etait-il conscient à son arrivée? 

—  Il  semble  que  non,  mais  nous  ne  pouvons  l'affirmer.  Dès  que 

l'hélicoptère  s'est  posé,  on  l'a  transporté  à  l'intérieur.  Nous  en  saurons 

plus... 

Thad tendit la main et éteignit le poste. Il lança un mot que les deux 

enfants  se  devaient  d'ignorer,  ou  s'interdire  de  répéter.  Le  répéter,  ils 

s'en  gardaient  bien,  de  peur  de  représailles  —  ce  qui  n'était  pas  juste, 

puisque leur maman ne punissait pas Thad. 

— Quel connard... 

— Qui donc ? 

Elizabeth  Randolph  poussa  la  porte  de  la  cuisine  et  posa  son  porte-

documents sur la table. Les trois visages se retournèrent. 

— Maman! Tu sais de qui parlait le monsieur à la télévision ? 

— Matt, Megan, filez, s'écria Thad, en pointant le doigt vers la porte. 

— Mais, papa... 

— Sortez. Laissez-moi seul avec votre mère. 

— Mais elle... 

Les  objections  moururent  sur  leurs  lèvres  à  la  vue  des  sourcils  de 

Thad  froncés  en  V  majuscule.  Il  était  sérieux.  Thad  Randolph  n'avait 

épousé Elizabeth Burke qu'un an plus tôt mais cela avait suffi pour que 

les enfants de la jeune femme l'adorent et le respectent. Il s'était habitué 

à  leur  turbulence  et  eux  à  son  caractère.  Des  liens  affectueux  les 

unissaient et les enfants l'avaient parfaitement accepté. Mais l'expression 

sévère  qu'il  arborait  à  présent  signifiait  que  discuter  serait  non 

seulement  inefficace  mais  aussi  imprudent.  Ils  sortirent  en  traînant  les 

pieds. 

— Thad ? Que se passe-t-il ? 

Il s'approcha d'Elizabeth et posa les mains sur ses épaules. 

— Je ne veux pas que tu t'inquiètes. 

— Rien qu'à voir ta tête, c'est fait. Que se passe-t-il? Qu'est-il arrivé? 

Quelque chose de terrible, je le sens. Maman? Papa? Lilah? 

Elizabeth  avait  perdu  son  mari  dans  un  dramatique  accident  sur 

l'autoroute. Recevoir en pleine figure la pire des nouvelles, elle savait ce 

que  c'était.  Elle  sentit  à  nouveau  son  estomac  se  nouer,  exactement 

comme le jour où elle avait ouvert la porte à deux policiers qui trituraient 

leur casquette avec des airs sinistres. Affolée, elle agrippa la chemise de 

Thad. 

— Dis-moi. 

— C'est Adam. 

— Adam? 

Elle s'humecta les lèvres, ses joues soudain livides. 

Adam  Cavanaugh  et  elle  étaient  de  grands  amis.  Au  départ,  cela 

n'avait été qu'une association strictement professionnelle. Mais au fur et 

à mesure qu'Elizabeth développait les boutiques Fantasy dans les salons 

des hôtels Cavanaugh, leurs relations s'étaient approfondies. Il y avait à 

présent cinq points de vente et un sixième était en projet. Une profonde 

amitié  s'était  nouée  entre  Adam  et  Elizabeth,  ce  dont  Thad  s'était  un 

moment  inquiété.  Mais  une  fois  convaincu  que  le  jeune  et  beau 

millionnaire  n'était  pas  un  danger,  il  l'avait  considéré  lui  aussi  comme 

son ami. 

— Il  lui  est  arrivé  quelque  chose?  demanda  Elizabeth  d'une  voix 

étouffée par l'anxiété. 

— Il a glissé et fait une chute lors d'une escalade en Italie. 

— Ô Seigneur, souffla-t-elle en pressant le poing sur ses lèvres. Il est 

mort? 

— Non. Mais gravement blessé. Ils l'ont emmené à Rome. 

— « Gravement blessé » ? C'est-à-dire ? 

— Ils ne savent pas exactement... 

— Thad! 

Il lâcha un soupir résigné. 

— La colonne vertébrale. 

Les yeux d'Elizabeth s'emplirent de larmes. 

— C'est grave? 

— Je ne sais pas. 

Devant son air sceptique, il ajouta : 

— Je  te  le  jure,  je  ne  sais  pas.  L'information  a  été  réduite  au 

minimum. 

Il lui répéta les nouvelles données par la journaliste. 

— Ça ne me paraît pas bon. 

Elizabeth s'affaissa contre son mari. Il l'étreignit avec force. 

— Adam  était  fou  de  joie  à  l'idée  de  cette  expédition,  dit-elle  serrée 

contre  la  poitrine  de  Thad.  Lorsqu'il  m'a  annoncé  ce  projet,  je  l'avais 

prévenu qu'il était  idiot d'aller risquer sa vie, ou des blessures, dans ce 

sport dangereux. 

Elle ravala ses larmes. 

— Mais bien sûr, c'était juste pour plaisanter... Et ses amis, que leur 

est-il arrivé? 

Thad glissa les doigts dans les cheveux de sa femme et pressa sa tête 

tendrement, en lui caressant la nuque. 

— Ils sont morts. 

— Oh, gémit-elle. C'est affreux. 

— D'après  la  radio,  l'un  d'eux  a  glissé  sur  la  glace  et  a  entraîné  les 

autres dans le précipice. 

— Tel  que  je  connais  Adam,  que  ce  soit  sa  faute  ou  non,  il  doit  se 

sentir entièrement responsable. 

Elle s'écarta de son mari et le regarda dans les yeux. 

— Que devons-nous faire ? 

— Tout de suite, rien. 

— Je dois faire quelque chose, Thad. 

— Tu dois penser à toi. Et au bébé. 

Il  posa  la  main  sur  le  ventre  rond  de  sa  femme.  Elle  en  était  aux 

derniers mois de sa grossesse. 

— Adam ne serait pas du tout d'accord que tu fasses courir des risques 

à son filleul. 

— Je pourrais demander à Mrs. Aider de venir s'occuper des enfants 

et nous prendrions l'avion de ce soir pour Rome. 

— Non, non, fit-il en secouant la tête. Il n'en est pas question. 

— Je ne peux pas rester là, inutile. 

— Tu vas avoir très bientôt des quantités de choses à faire. Il y aura 

un million et quelques détails à régler. Tout va être sens dessus dessous 

tant que l'état d'Adam restera incertain. Il va avoir besoin de ton sang-

froid et de ton bon sens. Tu lui es beaucoup plus utile, ici, à répondre aux 

curieux, qu'à arpenter les couloirs d'un hôpital romain en te rongeant les 

sangs, et en t'épuisant par la même occasion. 

Elle s'affaissa tristement. 

— Tu  as  raison.  Je  sais  que  tu  as  raison.  Mais  je  me  sens  tellement 

impuissante... 

Thad  ne  répondit  pas  mais  il  pensa  au  sentiment  d'impuissance 

qu'éprouverait  Adam  Cavanaugh  lorsqu'il  reprendrait  conscience  —  si 

Dieu  le  voulait  —  et  découvrirait  la  gravité  de  sa  blessure  et  ses 

éventuelles séquelles. 

— Le  pauvre  bougre,  marmonna-t-il  en  tournant  la  tête  pour  que  sa 

femme n'entende pas. 

Il la reprit dans ses bras et la serra tendrement. 





1. 

 



— Très  mauvaise  idée.  De  toutes  les  idées  jamais  conçues  dans  un 

cerveau humain, c'est la pire que j'aie entendue. 

Pieds  nus,  vêtue  d'un  blue-jean  très  étroit  et  d'un  T-shirt  au  rouge 

délavé,  Lilah  Mason  semblait  débarquer  directement  des  années 

soixante,  bien  qu'à  cette  époque  elle  n'ait  été  qu'une  enfant.  Son 

expression  reflétait  l'esprit  rebelle  de  cette  ère  révolue.  Avec  un  geste 

énervé,  elle  rejeta  en  arrière  les  épais  cheveux  bouclés  qu'un  bandana 

était censé retenir. Des mèches hirsutes en profitèrent pour se redresser 

avec une vigueur accrue. 

— Tu ne nous as même pas écoutés, lui reprocha  Elizabeth, sa sœur 

aînée. 

— J'en  ai  entendu  assez.  Adam  Cavanaugh,  rien  que  ce  nom  suffit  à 

me hérisser. 

Elle  jeta  sur  sa sœur  et son beau-frère  un regard hostile  et,  certaine 

d'avoir clairement exprimé sa désapprobation, haussa les épaules. 

— Bon.  Oublions  cela  et  allons  manger  des  glaces,  d'accord  ?  Sans 

rancune. 

Thad  et  Elizabeth  affichaient  un  air  indigné.  Voyant  qu'ils  ne 

semblaient pas prêts à la lâcher, Lilah se laissa tomber sur son canapé et 

replia devant elle un genou au tissu déchiré, en guise de bouclier. 

— Bon. Allez-y. Dites ce que vous avez à dire et finissons-en. 

— Il va mal, Lilah. 

— C'est  ce  qui  arrive  en  général  aux  gens  blessés  à  la  colonne 

vertébrale,  répliqua-t-elle  d'un  ton  sarcastique.  Surtout  au  début.  Et  il 

est  rare  qu'ils  disposent  des  mêmes  moyens  financiers  que  votre  Mr. 

Cavanaugh.  Grâce  à  son  carnet  de  chèques,  il  a  autour  de  lui  plus  de 

médecins, d'infirmières et de kinésithérapeutes que la plupart des gens. 

Il n'a vraiment pas besoin de moi. 

— C'est du snobisme à l'envers. 

— Que  Cavanaugh  soit  riche  comme  Crésus  ou  pauvre  comme  Job 

n'est pas la question. 

— Alors pourquoi refuses-tu de le soigner? insista Elizabeth. 

— Parce que je ne l'aime pas, riposta Lilah. 

Elle leva les mains pour repousser les objections prêtes à jaillir. 

— Non,  reprit-elle.  C'est  inexact.  Je  le  déteste  et  je  le  méprise.  Et,  à 

mon avis, c'est réciproque. 

— Ça ne devrait pas entrer en ligne de compte. 

— Mais si, justement ! protesta Lilah, bondissant sur ses pieds, pour 

arpenter  le  petit  salon  de  long  en  large.  Pour  un  kiné,  les  types  de  son 

genre  sont  les  pires  des  patients.  Les  pires  de  tous.  Les  enfants  nous 

aiment  et  nous  admirent  pour  l'attention  qu'on  leur  porte.  Les. 

personnes  âgées  sont  remplies  de  gratitude  pour  nos  soins.  Même  les 

jeunes  femmes  nous  manifestent  une  reconnaissance  émouvante.  Mais 

les  hommes  de  l'âge  de  Cavanaugh...  hou  la  la  !  A  l'hôpital,  c'est  à  la 

courte paille qu'on désigne qui d'entre nous ira au sacrifice. 

— Mais Lilah... 

— Et pourquoi donc ? intervint Thad. 

Dans une situation semblable, Elizabeth avait tendance à céder à ses 

émotions.  L'attitude  de  son  mari  était  plus  pragmatique,  et,  avec  sa 

belle-sœur  aux  sautes  d'humeur  imprévisibles,  il  obtenait  souvent  de 

meilleurs résultats. 

— Parce  que,  pour  la  plupart  d'entre  eux,  ils  jouissaient  avant 

l'accident d'une excellente forme physique. Celui-ci se produit en général 

alors  qu'ils  pratiquent  un  sport  dangereux.  Ce  sont  des  hommes  qui 

aiment  à  courir  des  risques.  Ils  débordent  d'activité,  et  cherchent  à  se 

surpasser. Sur une moto, en faisant du surf, en skiant, en plongeant, etc. 

Ils sont fiers de leurs muscles, et les entretiennent comme des athlètes. 

S'ils  se  blessent,  et  subissent  une  paralysie  même  temporaire,  les  voilà 

complètement déprimés. Passer de l'état de champion à l'état d'invalide, 

c'est trop pour eux, ils n'y parviennent pas. Leur ego s'effondre. Le type 

le plus aimable dévient amer et en veut au monde entier. Bref, il vire à 

l'emmerdeur. 

— Adam n'est pas comme ça. 

— Exact,  fit  Lilah.  Il  sera  bien  pire.  Plus  on  a  perdu,  plus  on  est 

odieux. 

— Il saura que tu es là pour l'aider. 

— Il me reprochera chacun de mes gestes. 

— Il t'en sera très reconnaissant. 

— Il luttera contre moi. 

— Tu seras son rayon d'espoir. 

— Je serai son bouc émissaire. 

Lilah inspira profondément. 

— Je pourrais très bien encaisser son mauvais caractère et ses injures, 

si  j'étais  indispensable  à  son  rétablissement.  Ce  qui  n'est  pas  le  cas... 

Alors, cette Häagen-Dazs, on va la déguster? 

Elizabeth jeta un regard suppliant à son mari. 

— Fais quelque chose. 

Il haussa les épaules, avec un petit rire nerveux. 

— Que veux-tu que je fasse? C'est une grande personne. C'est à elle de 

décider. 

— Merci, Thad, dit Lilah. 

— Toi, tu as vu Adam. Pas moi. 

Thad avait réussi à empêcher Elizabeth de s'envoler vers Adam, mais 

à la condition qu'il aille lui-même constater dans quel état se trouvait le 

blessé. 

— Répète à Lilah ce que les médecins ont dit. 

Avec un gros soupir, Lilah se laissa tomber sur le canapé. 

Thad attendit qu'elle cesse de s'agiter pour prendre la parole. 

— Je suis allé le voir à Hawaï. 

— Je croyais qu'il était à Rome. 

— Oui,  mais  après  l'opération  il  a  demandé  à  être  transporté  à 

Honolulu. 

— Comment s'est passée l'opération? 

Malgré  l'aversion  qu'elle  éprouvait  pour  l'intéressé,  sa  curiosité 

professionnelle était piquée. 

— Grâce au ciel, reprit Thad, bien. Les chirurgiens ont fait leur travail 

et,  à  présent,  il  ne  souffre  plus  que  d'une  contusion  à  la  colonne 

vertébrale, quoique je ne sois pas sûr du terme. Le choc reçu dans le dos 

a généré une grosse inflammation. 

— Une  congestion  sous-cutanée.  Les  tissus  gonflent  et  exercent  une 

pression  sur  les  nerfs.  Tant  que  cela  n'aura  pas  désenflé,  les  médecins 

seront  incapables  de  dire  si  la  paralysie  est  générale  ou  localisée, 

permanente ou provisoire. 

— Exactement, dit Thad qui reconnaissait dans ce résumé les propos 

des médecins. 

— Mais l'opération a prolongé l'inflammation, ajouta Lilah. 

— Oui,  mais  ça,  c'était  il  y  a  deux  semaines.  Son  état  aurait  dû 

s'améliorer et ce n'est pas le cas. 

— Il est toujours en état de diaschisis? 

Devant l'air ahuri de Thad, elle reprit: 

— De paralysie? 

— Oui. 

— Il n'a plus aucune sensibilité à partir de la taille ? 

— Aucune. 

— On aurait déjà dû commencer la kinésithérapie. 

Thad prit un air penaud. 

— On a donc commencé. Je me trompe ? 

— Non, admit Thad à contrecœur. On a commencé mais il a mal réagi. 

— Il a résisté, déclara Lilah d'un ton neutre. Ce qui nous ramène au 

point de départ. Les hommes comme Cavanaugh refusent l'intervention 

du kiné; La peur de ne pas redevenir tels qu'ils étaient les pousse soit à 

tout  vouloir  faire  eux-mêmes,  sans  l'aide  de  personne,  soit  à  ne  plus 

vouloir  rien  faire  du  tout  même  si  on  les  en  supplie.  Dans  quelle 

catégorie se range Cavanaugh ? 

— Il ne veut rien faire du tout. 

Lilah poussa un soupir qui en disait long. 

— Tu le blâmes? s'exclama Thad, avec une pointe d'exaspération dans 

la voix. 

Lilah riposta sèchement : 

— Ce  n'est  pas  mon  boulot  de  distribuer  des  blâmes,  Thad.  Mon 

boulot,  c'est  de  tirer  le  meilleur  parti  de  ce  que  mes  patients  ont  pu 

conserver.  Pas  de  les  consoler  quand  ils  pleurnichent  sur  ce  qu'ils  ont 

perdu. 

Il fourragea dans ses cheveux. 

— Je sais. Excuse-moi. Simplement, si tu avais pu le voir allongé sur 

ce foutu lit, incapable de bouger, l'air... pitoyable... 

Lilah abandonna son expression revêche. 

— Des patients avec cet air-là, j'en vois tous les jours. Et certains sont 

plus pitoyables qu'Adam Cavanaugh. 

— Je sais bien, dit Thad dans un soupir. Je ne prétends pas qu'il faut 

accorder  plus  d'importance  au  cas  d'Adam  ni  que  tu  manques  de 

compassion. 

— C'est  juste  qu'Adam  est  notre  ami,  intervint  Elizabeth  d'une  voix 

douce. Notre meilleur ami. 

— Et mon ennemi, rappela Lilah. Dès que nos regards se sont croisés, 

nous nous sommes détestés. Tu devrais t'en souvenir, Lizzie. C'est toi qui 

nous as présentés. 

— Je me souviens. 

— Et rappelle-toi le jour de ton mariage. Le tour de valse obligatoire a 

bien failli se terminer par deux paires de baffes. 

— Il te reprochait de mener. 

— C'est bien ce que je faisais ! Il s'y prenait comme un manche. Il a 

bien fallu que je m'y mette. 

Elizabeth et  Thad échangèrent  un bref  regard. Si  la situation  n'avait 

pas été aussi grave, la version de Lilah les aurait bien amusés. 

— Et à Noël dernier, dès que je suis arrivée chez toi, il a inventé une 

excuse ridicule, qui n'a convaincu personne, pour déguerpir. 

— Tu  as  quand  même  eu  le  temps  de  faire  une  plaisanterie  sur  l'oie 

qu'il avait apportée. 

— Tout ce que j'ai dit était que, pour le prix, ils auraient pu lui couper 

la tête, à ce volatile. 

— Ça  l'a  blessé,  Lilah,  dit  Elizabeth.  Nous  offrir  cette  oie  était  très 

gentil. Les cuisiniers de l'hôtel l'ont magnifiquement préparée et... 

— Mesdames, mesdames..., fit Thad exhalant un long soupir fatigué. 

Elles s'interrompirent et le regardèrent. 

— Nous sommes très conscients de l'animosité qui existe entre Adam 

et  toi,  dit-il  à  Lilah.  Mais  nous  pensons  que,  vu  les  circonstances,  tes 

sentiments personnels ne devraient pas être pris en considération. 

— Mes sentiments personnels, si. En tant que kiné, je dois le soigner, 

le  cajoler  et  être  aimable.  Lui  peut  se  comporter  comme  un  salaud, 

personne ne lui en tiendra rigueur. 

— Peut-être bien, Lilah, mais c'est de la vie d'un homme qu'il s'agit. 

— Il est vivant. 

— Ce n'est pas suffisant. La qualité de sa vie est en jeu. Tu sais quel 

homme énergique et ambitieux était Adam. On aurait dit une avalanche 

sur  le  point  de  se  déclencher.  Ou  un  rouleau  compresseur.  Tous  ses 

gestes étaient impétueux. Il courait sans cesse d'un point à un autre. 

— Ça reviendra, protesta-t-elle. Puisque les médecins affirment que la 

colonne  vertébrale  n'a  pas  été  touchée  et  qu'il  ne  s'agit  que  d'une 

paralysie temporaire. 

— Oui, mais Adam n'y croit pas. Peu importe ce que les médecins lui 

serinent, il est persuadé qu'il est fichu. Il faut absolument le convaincre 

de réagir. D'autant que l'un d'eux m'a expliqué que plus cette paralysie se 

prolongerait, moins on pouvait espérer une guérison complète. 

— C'est exact. 

Elizabeth s'approcha de sa sœur, lui prit les mains et les serra entre 

les siennes. 

— Je  t'en  prie,  Lilah.  Je  sais  que  c'est  beaucoup  te  demander.  Mais 

travailler à Hawaï, est-ce que c'est vraiment pénible? 

— Ce  n'est  pas  honnête,  Lizzie.  Qui  pourrait  résister  à  la  tentation 

d'aller à Hawaï, sans parler d'une supplique aussi pressante ? 

Elizabeth sourit mais son regard demeurait insistant. 

— Je t'en prie, répéta-t-elle. 

— Il faudra que je demande un congé indéterminé à l'hôpital. 

Tous les trois étaient conscients qu'elle tentait de se raccrocher à des 

vétilles, elle se sentit obligée de lutter encore un peu. 

— Je  vais  laisser  tomber  mes  autres patients  en plein  milieu  de  leur 

traitement... 

— Il y a toute une équipe de kinés très compétents pour te relayer. 

— Alors  embauchez-en  un  pour  travailler  avec  votre  célèbre  groom 

d'hôtel. 

— Aucun ne t'arrive à la cheville. 

— Flatterie. 

— Ton salaire sera triplé. 

— Corruption. 

— Tu en reviendras fabuleusement bronzée. 

— Coercition. 

Elle les dévisagea l'un après l'autre, une bonne minute, et questionna 

: 

— Soyez  francs.  Combien  ont  tenté  de  travailler  avec  Cavanaugh  et 

ont échoué ? 

— Je ne sais pas exactement... 

— Trois. 

Elizabeth,  dont  le  mensonge  venait  de  se  faire  abattre  en  plein  vol, 

pivota agacée vers son mari. 

— Inutile  de  mentir,  dit-il  en  haussant  les  épaules.  Une  fois  là-bas, 

elle l'apprendra. 

— A ce moment-là, il y aura l'océan Pacifique entre elle et nous. 

Lilah ne put retenir un petit rire. 

— Trois ? Seigneur, il est encore pire que je ne le pensais. Que leur a-

t-il reproché ? 

— Le  premier  était  un  homme,  dit  Thad.  Adam  prétendait  que  ses 

mains  étaient  comme  des  jambons  dans  lesquels  on  aurait  fourré  des 

marteaux. A croire qu'il sortait directement du camp d'entraînement des 

Marines. 

— Quel  type  charmant  !  s'exclama  Lilah  avec  un  battement  de  cils 

exagéré. Continue. 

— La seconde a quitté sa chambre en pleurant. On ignore ce qu'il lui a 

dit. 

— La seconde ? Une jeune femme ? 

Thad hocha la tête. 

— J'imagine  sans  peine,  reprit  Lilah.  Vous  n'avez  pas  idée  de  la 

lubricité et de l'imagination torturée des paraplégiques. Ils vous font de 

ces propositions parfois !... Et le troisième ? 

— C'était encore un homme, répondit Thad d'un air penaud. Adam a 

affirmé qu'il était... heu... 

— Homosexuel, acheva Lilah. 

— C'est à peu près ça. 

Lilah secoua la tête. 

— C'est un cas classique. Je vous le dis, tout à fait classique. 

Elle se leva, enfonça les mains dans les poches arrière de son jean et, 

tournant le dos à sa sœur et à son beau-frère, s'approcha de la fenêtre. 

Cela  faisait  trois  jours  qu'il  bruinait  sans  interruption.  Une  grisaille 

automnale recouvrait la ville. Hawaï offrirait un agréable changement de 

temps et de décor, c'était sûr. 

Envisageait-elle  sérieusement  de  s'occuper  d'Adam  Cavanaugh, 

l'homme dont le seul nom la faisait se hérisser de colère ? 

C'était  néanmoins  la  victime  d'un  grave  accident,  un  homme  blessé 

qui  pourrait  ou  ne  pourrait  pas  remarcher.  Sa  guérison  dépendait  en 

grande  partie  de  l'étendue  de  ses  blessures.  Elle  dépendait  aussi  de  la 

qualité  des  soins  de  kinésithérapie  qu'il  recevrait.  Et  Lilah  se  savait 

plutôt bonne dans ce domaine. Exceptionnellement bonne, même. 

Elle se tourna vers Thad et Elizabeth. 

— Ayez-vous soumis cette idée à l'équipe médicale d'Honolulu ? 

— Oui. Ils nous ont donné le feu vert. 

— Est-ce  que  je  serais  seule  maîtresse  de  la  thérapie?  Je  veux  que 

personne  ne  remette  en  question  mes  méthodes.  Pas  d'infirmière 

énamourée  qui  bousillera  mon  travail.  Pas  de  critiques  ni  d'arrière-

pensées. 

— Qu'as-tu l'intention de faire à ce pauvre type ? 

L'inquiétude de Thad fit sourire Elizabeth. 

— Si le médecin croit qu'il peut marcher à nouveau, il me haïra bien 

avant d'en être capable. Il me couvrira d'injures et m'enverra au diable 

quinze fois par jour, et je le traiterai de la même façon. 

Elizabeth serra les mains sur son ventre rebondi. 

— Quand même, tu ne... Je veux dire, Adam et toi, vous ne vous aimez 

guère mais tu ne... 

— Tu  crains  que  je  ne  le  fasse  souffrir  délibérément?  s'écria  Lilah. 

Fais-moi  confiance,  Lizzie.  Les  scrupules  ne  m'étouffent  pas  toujours 

mais mon intégrité professionnelle est au-dessus de tout reproche. 

— Bien  sûr,  bien  sûr.  Excuse-moi,  dit  Elizabeth  qui,  épuisée  et 

inquiète,  se  frottait  les  tempes  d'un  air  las.  Je  sais  que  tu  feras  de  ton 

mieux. 

— Je n'ai encore rien promis. 

— Ah ? Mais tu le feras ? 

— Qui me paie ? 

— En  ce  moment,  ce  sont  ses  collaborateurs  qui  gèrent  ses  affaires, 

mais l'argent sera prélevé sur son compte personnel, pas sur celui de la 

société. 

— Bien. Il a les moyens de me payer. Mille dollars par jour. 

Devant leur expression choquée, elle insista. 

— Je  les  vaux,  je  vous  assure.  Je  vaux  le  double.  Mille,  dollars  par 

jour, plus le voyage et les frais. 

— Entendu,  fit  Elizabeth,  certaine  que  le  personnel  d'Adam 

admettrait sans difficulté cette dépense. 

— Et il ne pourra pas me renvoyer. Personne ne le pourra, sauf vous 

deux. 

— Très bien. Tu acceptes officiellement cette proposition ? 

Lilah,  levant  les  yeux  au  ciel,  dévida  un  chapelet  de  mots  si  peu 

corrects  qu'Elizabeth  se  félicita  d'avoir  finalement  décidé  de  ne  pas 

amener les enfants. Elle ajouta : 

— Oui.  Tenir  le  puissant  Adam  Cavanaugh  à  ma  merci,  comment 

refuser ça ? 



* 

*   * 

— Il doit y avoir une erreur.  Cavanaugh. C-a-v-a-n-a-u-g-h. Prénom, 

Adam. 

— Je  le  connais,  répondit  l'employé  d'un  ton  condescendant.  Mais, 

comme je vous l'ai dit, Mr. Cavanaugh a quitté l'hôpital. 

Lilah déplaça son sac d'une épaule à l'autre. 

— Cet  homme est paraplégique.  Ne me  dites  pas  qu'il  a  ramassé  ses 

affaires et est sorti sur ses deux jambes. 

— Je n'ai pas le droit d'en dire plus. 

— Alors, faites venir quelqu'un qui en a le droit. Pronto. 

Le  réceptionniste  obtempéra  mais  sans  tenir  compte  du  «pronto». 

Quarante-cinq  minutes  s'écoulèrent  avant  que  le  médecin  demandé 

s'approche de Lilah, qui bouillonnait d'impatience dans la salle d'attente. 

— Miss Mason ? 

Lilah jeta la revue qu'elle avait eu le temps d'apprendre par cœur. 

— Oui. Qui êtes-vous ? 

— Bo Arno. Je suis désolé de vous avoir fait attendre aussi longtemps. 

Malgré son sourire engageant, Lilah ne fit rien pour le mettre à l'aise. 

— Suivez-moi, s'il vous plaît, proposa-t-il. 

Il tenta de lui prendre sa valise, mais elle refusa son aide et, chargée 

de  ses  bagages,  s'enfourna  dans  l'ascenseur  en  gardant  un  silence  peu 

aimable jusqu'à leur arrivée au sixième étage. Une fois dans le bureau du 

médecin, elle accepta une boisson fraîche et remercia d'un hochement de 

tête  la  secrétaire  qui  l'apporta.  La  première  gorgée  avalée,  elle  passa  à 

l'offensive. 

— Adam Cavanaugh est-il toujours ici? 

— Non, il est parti. 

Elle grommela et reprit : 

— Quelqu'un  s'est  fichu  dedans,  alors.  On  m'a  engagée  pour  être  sa 

kinésithérapeute. J'ai franchi l'océan, je me suis payé plusieurs heures de 

décalage horaire, et tout ça pour rien. 

— Nous  n'avons  pas  eu  le  temps  de  vous  prévenir,  veuillez  nous 

excuser.  Hier  matin,  Mr.  Cavanaugh  a  exigé  de  sortir.  Il  a  signé  une 

décharge. Nous n'avions aucun moyen de le retenir. 

— Dans quel état est-il ? 

— Mauvais. Paralysie totale à partir de la taille. Je l'ai prié d'attendre 

jusqu'à  ce  que  nous  en  sachions  plus.  Il  a  dit  qu'il  en  avait  assez,  qu'il 

était résigné à rester grabataire le reste de sa vie et qu'il voulait rentrer 

chez  lui.  Franchement,  Miss  Mason,  son  état  mental  m'inquiète 

beaucoup plus que la paralysie, laquelle est, à mon avis, momentanée. 

— La colonne n'a pas été touchée ? 

— Seulement  fortement  traumatisée.  Je  crois  que,  lorsque 

l'inflammation aura disparu et que le traitement de kinésithérapie aura 

commencé, il retrouvera toute sa sensibilité. 

— Entre récupérer la sensibilité et se remettre à faire de l'alpinisme, il 

y a un gouffre. C'est sans doute ce qu'il pense. 

— Vous avez raison, dit le médecin d'un ton amer. Ce  qu'il attendait 

de  nous  et  des  spécialistes  qu'il  a  fait  venir  du  continent  était  une 

garantie absolue de se retrouver tel qu'il était avant l'accident. Personne 

ne peut la lui donner. On ne peut pas prévoir comment se remettra un 

dos meurtri à ce point, ni quelle mobilité récupérera le patient. 

— En tout cas, privé de sensibilité ou non, j'aimerais bien lui donner 

un coup de pied au derrière pour m'avoir fait perdre mon temps. 

L'air pensif, le médecin se gratta la joue. 

— J'ai eu votre sœur, Mrs. Randolph, au téléphone. Elle suggère, et je 

suis du même avis, que vous rejoigniez Mr. Cavanaugh sur l'île de Maui. 

— Oh,  c'est  ça  qu'elle  suggère  ?  Eh  bien,  la  prochaine  fois  que  vous 

aurez ma sœur au bout du fil, transmettez-lui ce message... 

Le message en question fit passer la joue que se grattait le Dr Arno au 

rouge aubergine. 

— Maintenant,  si  vous  voulez  bien  m'excuser,  Bo  Arno,  je  vais  me 

chercher l'hôtel qui aura la douche la plus chaude et le lit le plus ferme, 

et plonger dans les deux. Pas forcément dans cet ordre, d'ailleurs. 

— S'il vous plaît, Miss Mason, s'écria le médecin en bondissant de son 

fauteuil pour retenir la jeune femme, s'il faut en croire vos références, ce 

patient a désespérément besoin de vous. 

— Et les requins ont besoin de manger. Ce qui ne veut pas dire que je 

me sacrifierai pour les nourrir. 

— Ça ne sera pas aussi pénible. 

Elle lui jeta un regard froid. 

— D'accord, fit-il dans un soupir gêné. Mr. Cavanaugh a l'habitude de 

n'en faire qu'à sa tête. Il peut se montrer peu accommodant. Mais je suis 

sûr que vous saurez vous débrouiller. 

Tout en parlant, il aidait Lilah à ôter sa veste en cuir blanc ornée de 

boutons  argentés  et  de  franges  longues  de  trois  centimètres.  Un 

vêtement  beaucoup  trop  chaud  pour  le  climat  mais  plus  facile  à  porter 

qu'à rajouter aux bagages. 

— Je vous en prie, réfléchissez encore. Allez jusqu'à Maui. 

— Vous  connaissez  la  phrase  :  «  Cause  toujours,  tu  m'intéresses  »  ? 

Un peu ringard mais c'est ce que je pense. 

Sans cacher son impatience, elle écouta le Dr Arno répéter la litanie 

des arguments utilisés par Thad et Elizabeth. 

— D'accord, d'accord ! glapit-elle, ce qui fit sursauter le médecin. Tout 

de suite, je vendrais mon âme pour un bain chaud. De quel côté se trouve 

Maui et comment y va-t-on? 

Sans  se  soucier  des  frais  engagés,  elle  énuméra  la  liste  du  matériel 

qu'elle voulait emporter. Laissant le Dr Arno se charger de le rassembler 

et de louer un avion pour la déposer sur l'île, Lilah héla un taxi et se jeta 

dans un tourbillon d'emplettes. La carte de crédit qu'on lui avait octroyée 

lui permit de s'équiper en fonction du climat. 

Lorsqu'elle  atterrit  à  Maui,  un  sarong  coloré  drapait  sa  silhouette 

élancée;  elle  avait  remplacé ses bottillons par  des sandales  et  un  grand 

chapeau de paille la protégeait du soleil. Elle chercha des yeux la voiture 

de location promise. 

Installée derrière le volant, carte ouverte à côté d'elle, elle partit à la 

recherche de la retraite tropicale d'Adam Cavanaugh. La grande route se 

rétrécit bientôt en une voie plus petite, puis en une piste poussiéreuse et 

parsemée  de  nids-de-poule  qui  déclenchèrent,  à  chaque  secousse,  une 

bordée de jurons. Les virages se succédaient sur le flanc d'une montagne 

dont la végétation luxuriante finit par éblouir la jeune femme. 

La  propriété  qu'elle  découvrit,  au  bout  du  chemin  tortueux,  l'épata 

encore  plus.  Elle  n'avait  pas  douté  que  la  maison  d'Adam  Cavanaugh 

serait  jolie,  mais  ce  qu'elle  vit  était  bien  au-delà  de  ce  qu'elle  avait 

imaginé. C'était somptueux. 

Une  allée  recouverte  de  lave  menait  à  une  énorme  porte  en  verre 

biseauté. Le sac sur l'épaule, elle tira sa valise jusqu'au seuil et enfonça le 

bouton  de  la  sonnette.  Quelques  secondes  plus  tard,  la  porte  s'ouvrit. 

Elle  crut  d'abord  qu'il  n'y  avait  personne.  Puis  elle  découvrit  un  petit 

Asiatique dont le visage ratatiné lui arrivait au nombril. Enfin, presque. 

— Qui toi? 

— Le Petit Poucet et je n'arrive pas à retrouver mes cailloux. Aussi me 

voilà. 

Il trouva la réponse désopilante et se tapa sur les cuisses avec énergie. 

— Toi Lilah? 

— Oui, dit-elle en riant. Et toi? 

— Pete. 

— Pete ! Je m'attendais à quelque chose de plus oriental. 

— Docteur appeler. Dire toi venir. Entre, entre. 

Avec  une  force  surprenante  pour  sa  taille,  il  saisit  sa  valise  et  la 

précéda dans une splendide entrée recouverte de dalles en marbre noires 

et blanches. 

Elle se pencha et chuchota à l'oreille de Pete : 

— Ton maître est au courant de ma venue? 

Le sourire du petit homme s'effaça, elle comprit qu'il n'en était rien. 

— Non, n'est-ce pas ? Où est-il ? 

Les  yeux  noirs  de  Pete  se  levèrent  sur  la  galerie  qui  surplombait  le 

hall. 

— Là-haut? 

Il fit signe que oui. 

— Bon,  courage!  On  ne  meurt  qu'une  fois  après  tout,  marmonna-t-

elle. 

Elle grimpa les marches deux par deux et, sur le palier, s'arrêta devant 

la  première  porte,  se  retournant  pour  lancer  un  regard  interrogateur  à 

Pete;  il  secoua  la  tête  et  agita  frénétiquement  l'index  dans  une  autre 

direction. Elle avisa une seconde porte; il acquiesça de la tête et s'éclipsa 

rapidement vers le fond de la maison. 

— Trouillard, murmura-t-elle. 

Un rugissement répondit au petit coup qu'elle donna sur le bois! 

— Fous le camp ! 

Elle frappa de nouveau. 

— Fous  le  camp,  bon  Dieu.  Tu  es  sourd  ?  Je  ne  veux  pas  de  jus  de 

fruits. Je ne veux pas de biscuit. Je veux juste qu'on me fiche la paix. 

— En voilà une grande gueule, s'écria Lilah en poussant la porte. 

Adam béa d'ahurissement. Comprenant enfin que cette apparition ne 

relevait pas d'un cauchemar, il laissa retomber sa tête sur l'oreiller. Un 

rire accablé lui échappa. 

— Seigneur,  faut-il  que  j'aie  commis  un  crime  affreux  pour  mériter 

pareil enfer ? 

Les  sandales  neuves  de  Lilah  claquèrent  sur  le  carrelage.  Elle  ne 

s'arrêta  qu'au  pied  du  lit  et  laissa  le  regard  hargneux  de  son  patient 

l'examiner du haut en bas. Il renifla d'un air écœuré. 

— Il en faut du mauvais goût pour s'accrocher une salade de fruits aux 

oreilles. 

Lilah secoua la tête, ce qui fit cliqueter les grappes en plastique qu'elle 

avait dénichées dans un bazar d'Honolulu. 

— Ces boucles d'oreilles m'ont paru plutôt mignonnes. 

— Oh,  pour  un  déguisement,  ça  serait  parfait,  mais  Halloween  est 

passé depuis longtemps. 

Dans  un  grand  effort  de  courtoisie,  Lilah  ravala  une  repartie 

cinglante, compta jusqu'à dix et murmura : 

— C'est bien ce que je pensais. C'est une très mauvaise idée. 
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— Qu'est-ce que vous fichez là? 

— Quand mes amis sont malades, je leur rends visite. Ça fait partie de 

mes qualités. 

— Des  qualités,  vous  n'en  avez  aucune.  Quant  aux  amis,  ça 

m'étonnerait  que  vous  en  ayez  beaucoup  et  encore  plus  que  vous  leur 

rendiez visite quand ils sont malades. 

Elle siffla entre ses lèvres. 

— Eh bien, on est de mauvaise humeur, aujourd'hui. 

Fronçant les sourcils, Adam lui jeta un regard ulcéré. 

— J'ai toutes les raisons d'être de mauvaise humeur, jeta-t-il. A côté 

des  deux  dernières  semaines  que  j'ai  vécues,  la  guerre  de  Cent  Ans 

ressemble  à  une  promenade  de  plaisir.  Je  me  suis  retrouvé  pieds  et 

poings  liés,  à  la  merci  de  charlatans  dont  la  seule  réponse  à  mes 

questions  était:  «  Il  faut  attendre.  »  J'ai  été  la  victime  sans  défense 

d'infirmières  despotiques  qui  se  sont  délectées  à  me  chahuter,  me 

perforer, m'enfoncer des tuyaux dans tous les orifices et à me faire avaler 

des  aliments  infâmes.  Toutes  les  parties  de  mon  corps  qui  peuvent 

encore  sentir  quelque  chose  me  font  mal  et  je  crois  bien  que  j'ai  des 

escarres sur les fesses. 

Il s'interrompit, inspira profondément et reprit: 

— Et  pour  couronner  le  tout,  vous  voilà.  Ce  qui  me  ramène  à  ma 

question. Qu'est-ce que vous foutez là ? 

— J'avais besoin de prendre une douche et je me suis dit que, pour ce 

que  vous  en  faisiez,  je  pourrais  peut-être  utiliser  votre  salle  de  bains. 

Excusez-moi si je vous dérange. 

— Arrêtez de vous payer ma tête!... Où allez-vous?... Revenez tout de 

suite, Mason. Mason! 

Elle sortit sans se retourner, referma la porte et s'y adossa. Le fracas 

d'un verre qui s'écrasait l'assourdit. Elle cria à travers la porte. 

— Oh, vous êtes vraiment en colère, hein? 

Elle  dévala  l'escalier  et,  à  l'odeur,  découvrit  la  cuisine  où  s'affairait 

Pete. Une immense baie vitrée donnait sur le flanc de la montagne, avec 

une échappée sur l'océan Pacifique. 

— Il faut que tu sois masochiste pour rester ici. 

Le couteau en l'air, Pete arrêta de couper les légumes et la dévisagea 

avec une expression de totale incompréhension. 

— Ne fais pas attention, dit-elle. Où as-tu mis mes bagages ? 

Avec  un  sourire  enjoué,  Pete  abandonna  son  travail  et  la  mena  à 

l'étage. 

— Porte à côté, dit-il en désignant la chambre voisine de celle d'Adam. 

— Bravo. 

— Tu aimes pas ? 

Devant son air navré, elle sourit gentiment. 

— Si, si. C'est parfait. Vraiment. 

En  franchissant  le  seuil  elle  découvrit  une  pièce  dans  laquelle  son 

appartement  de  Chicago  aurait  tenu  à  l'aise,  mais  bien  mieux  équipée, 

avec  un  petit  réfrigérateur  qui  délivrait  de  la  glace,  deux  plaques 

électriques et un bar bien fourni, sans compter une salle de bains dallée 

de marbre noir où tout était prévu pour le plus grand confort. 

— J'aurais dû travailler dans l'hôtellerie, murmura-t-elle en caressant 

les serviettes de toilette vertes épaisses et moelleuses. 

— Pardon? 

— Ce  n'est  rien,  Pete.  Un  petit  accès  d'envie.  A  quelle  heure  est  le 

dîner? 

— Huit heures. 

Elle consulta sa montre et calcula rapidement le décalage horaire. 

— Ce qui me laisse le temps de prendre un bain et de faire une sieste. 

Réveille-moi à sept heures et demie. 

Il agita vigoureusement son crâne chauve. 

— Depuis combien de temps Mr. Cavanaugh n'a-t-il pas pris de repas 

? 

— Depuis retour ici. 

— C'est bien ce que je pensais. Il ne mange rien ? 

Pete acquiesça d'un signe de tête. 

— Prépare-lui un plateau. 

— Lui pas manger. Jeter par terre. 

— Pas  cette  fois-ci,  dit-elle,  les  yeux  brillants  de  détermination.  A 

propos,  on  va  nous  livrer  du  matériel  cet  après-midi.  Du  moins,  si  le 

camion arrive à grimper sur ce sentier de chèvre... Encore une chose: il y 

a  du  verre  brisé  dans  la  chambre  du  Prince  Cavanaugh.  Il  faudrait  le 

balayer. 

Elle  l'empêcha  de défaire ses bagages  tant  elle  avait  hâte  de profiter 

de la baignoire et du jacuzzi. Ensuite, se sentant propre et délassée, elle 

se jeta sur le lit immense, tira le drap en soie jusqu'au menton et sombra 

immédiatement  dans  le  sommeil.  Il  lui  manquait  encore  pas  mal 

d'heures de repos lorsque le drôle de petit domestique frappa à la porte 

avant  d'entrer,  un  verre  de  jus  d'ananas  frais  posé  sur  un  plateau 

d'argent. 

— Merci,  dit-elle en  l'avalant  jusqu'à  la  dernière  goutte. Je  descends 

tout de suite. 

Pete quitta la pièce. Lilah repoussa son drap et se leva à regret. 

— A tout à l'heure, dit-elle en tapotant affectueusement le lit. 

Personne ne lui en aurait voulu d'attendre au lendemain matin pour 

commencer  les  séances  de  kinésithérapie.  La  journée  avait  été 

éprouvante  à  tout  point  de  vue,  voyage,  entretien  avec  le  Dr  Arno, 

courses  à  Honolulu,  première  algarade  avec  le  patient  et  décalage 

horaire. Mais vu son salaire confortable, pas question qu'on l'accuse de 

profiter  de  cet  environnement  sybaritique  et  de  lésiner  sur  les  soins 

qu'elle devait à son malade. 

D'ailleurs,  elle  avait  réellement  hâte  de  se  mettre  au  travail.  L'état 

d'Adam et son humeur de chien étaient des défis qu'elle désirait relever 

sans  tarder.  La  plus  légère  amélioration  chez  un  patient  étant  souvent 

ressentie  comme  une  victoire,  Adam  avait  besoin  d'être  encouragé  par 

un résultat, le plus infime fût-il. 

Enfin, plus longtemps ses muscles resteraient flasques et insensibles, 

plus  difficilement  on  pouvait  espérer  une  complète  guérison. 

Normalement,  il  aurait  déjà  dû  éprouver  quelques  sensations,  Lilah  ne 

pouvait se permettre de perdre un temps précieux. 

Motivée  par  ces  pensées  raisonnables,  elle  enfila  le  grand  sarong 

multicolore et se dirigea vers la salle à manger, où Pete tenait à lui servir 

son repas. Elle s'installa à la longue table, seule, face aux chandeliers en 

cristal  et  à  un  splendide  bouquet  d'orchidées. Le  plat  de  légumes  et  de 

poisson frit était délicieux. Elle félicita Pete, et lui demanda de préparer 

un plateau et de monter avec elle le porter à son maître. 

Devant la porte d'Adam, elle l'en débarrassa. 

— Si  je  n'en  sors  pas  vivante,  je  te  permets  de  l'étouffer  sous  un 

oreiller pendant son sommeil. 

— Lui pas content, murmura Pete en jetant un regard terrorisé vers la 

porte. 

— Sûrement, mais le pire ne peut être suivi que d'un mieux, dit-elle en 

lui faisant signe d'ouvrir. Autant commencer tout de suite. 

A peine avait-elle franchi le seuil, que Pete s'empressa de refermer la 

porte derrière elle. 

Adam regardait d'un œil morne la fenêtre. Il tourna la tête et hurla : 

— Taillez-vous. 

— Pas question. 

Il lui lança un regard meurtrier. 

— C'est à Elizabeth que je dois votre présence ? 

— Vous  ne  pensez  quand  même  pas  que  je  suis  venue  de  mon  plein 

gré, si? 

— Je pensais qu'Elizabeth était mon amie. 

— Elle  l'est.  Et  c'est  pour  ça  qu'elle  a  souhaité  que  je  m'occupe  de 

vous. Elle ne veut que votre bien. 

Son rire amer tenait de l'aboiement. 

— Si c'est vous, le bien, dommage qu'elle n'ait pas choisi le pire. 

— Si  ça  ne  tenait  qu'à  moi,  je  vous  laisserais  mariner  dans  vos 

gémissements,  dit-elle  en  haussant  les  épaules.  Mais  vous  avez  plein 

d'argent et, si je reste ici, il y en aura un petit peu qui aboutira sur mon 

compte en banque. A condition que je vous soigne. 

— Allez au diable ! 

— Le contrat est correct. Je suis bien logée, bien nourrie et un séjour à 

Hawaï me fera le plus grand bien. Chez nous, il fait froid, il pleut et mon 

bronzage  a  besoin  d'un  petit  coup  de  pouce.  Enfin,  je  ne  suis  pas 

mécontente  de  lâcher  pour  quelque  temps  mon  travail  habituel.  J'étais 

justement  en  train  de  soigner  un  type  encore  plus  bête  que  vous...  Si 

vous jetez une fois de plus votre serviette par terre, je vous promets que 

c'est vous que je vais jeter sur le sol. 

Debout  à  côté  du  lit,  les  poings  sur  les  hanches,  elle  le  fusillait  du 

regard. Il ne se démonta pas. 

— Vous  pouvez  vous  mettre  ce  plateau  et  vos  manières  ridicules 

d'infirmière où... 

— Je  connais,  l'interrompit-elle.  J'ai  déjà  entendu  tout  ce  que  vous 

pourriez imaginer comme insulte ou plaisanterie grossière. Peu importe, 

je  suis  blindée.  Alors  économisez  vos  forces  et  mon  temps,  et  prenez 

votre dîner. Parce que, tant que vous ne l'aurez pas fait, je resterai dans 

cette pièce. Plus tôt vous aurez fini,  plus vite je partirai. A vous de voir 

combien de temps vous pourrez supporter ma présence. 

Elle déposa le plateau sur les genoux d'Adam, s'installa sur le bord du 

lit et croisa les bras, geste qui fit saillir ses seins sous le tissu souple du 

sarong.  Les  yeux  d'Adam  s'attardèrent  sur  sa  poitrine  mais  elle  ne 

bougea pas. Imperturbable, elle attendit que le regard du jeune homme 

remonte défier le sien. 

— Ce spectacle fait partie de la prestation? 

— Cadeau de la maison, répliqua-t-elle avec un sourire narquois. C'est 

gratuit. 

— J'ai vu mieux. 

— Sûrement pas à ce prix. 

— Combien vous a-t-on promis ? Je double la somme si vous fichez le 

camp. 

— Ça aussi, je l'avais prévu. 

Elle  plongea  deux  doigts  dans  la  salade  de  fruits  et  en  extirpa  un 

morceau d'ananas qu'elle enfourna avec désinvolture dans sa bouche. 

— Mais  autant  que  vous  le  sachiez  tout  de  suite,  reprit-elle,  l'argent 

n'est pas ma seule motivation. 

— Ne me dites pas que vous êtes venue ici par pure bonté d'âme. 

Elle grimaça. 

— Vous savez bien que non. 

— Alors quoi? 

— Imaginez  un  peu  quel  élan  ça  va  donner  à  ma  carrière  d'avoir 

travaillé  pour  le  célèbre  Adam  Cavanaugh.  Je  vais  être  inondée  de 

propositions  alléchantes  aussi  bien,  de  la  part  d'acteurs  de  cinéma  que 

de champions sportifs. Bref, tous les gens fortunés souffrant du dos vont 

réclamer  mes  soins.  Avant  que  vous  ne  soyez  complètement  remis,  je 

serai devenue aussi célèbre que vous. 

— Vous perdez votre temps. Je suis condamné à rester sur ce lit et à 

contempler  les  nuances  du  plafond  à  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la 

nuit. 

— Vous voulez parier? Je vous ferai marcher même si ça doit me tuer. 

Même  si  ça  doit  nous  tuer. Dans  l'intervalle,  nous en  viendrons à  nous 

haïr. 

— C'est déjà fait. 

Elle éclata de rire. 

— Tant mieux, nous avons pris de l'avance. Maintenant, soyez gentil 

et mangez ces délicieux légumes que Pete vous a préparés. 

— Je n'ai pas faim. 

— Je ne vous crois pas. Ça fait des jours que vous n'avez rien mangé. 

Pete me l'a dit. 

Elle préleva une tranche de banane et la mâchonna avec jubilation. 

— Rien que votre nom le fait se recroqueviller. Qu'avez-vous fait pour 

le terroriser à ce point? 

— Je  lui  ai  dit  que  j'étais  en excellents  termes  avec  Bouddha  et  que, 

s'il continuait à m'embêter, jamais il n'atteindrait le nirvana. Le message 

est aussi pour vous. 

— Ça ne marche pas. Je ne suis pas bouddhiste. 

— Vous savez très bien ce que je veux dire. 

Il tourna la tête vers la fenêtre. 

— Sortez. Laissez-moi tranquille. 

— Pas tant que vous n'aurez pas fini votre dîner. 

— Vous ne pouvez pas me forcer à manger. 

— Et vous ne pouvez pas me forcer à partir. Rappelez-vous, vous ne 

pouvez pas bouger. 

Il la regarda à nouveau, les yeux pleins de haine. 

— Foutez le camp ! 

Les mots avaient fusé de ses lèvres crispées. 

— Pas  tant  que  je  ne  vous  aurai  pas  fait  profiter  de  toutes  mes 

compétences.  De  façon  que,  lorsque  le  journaliste  de  la  revue  People 

m'interrogera, je puisse répondre, en toute honnêteté et avec une petite 

larme éloquente au coin de l'œil, qu'à votre chevet je me suis dépensée 

sans compter. 

Elle déplia la serviette sur la poitrine nue d'Adam. 

— Pas  mal,  les  pectoraux.  Ils  vous  rendront  service  quand  vous 

commencerez  à  vous  servir  du  fauteuil  roulant.  Cette  légère  toison  est 

très séduisante, aussi. 

— Allez au diable. 

— Tant pis si je me répète mais il faut d'abord que vous avaliez votre 

dîner. 

Elle approcha la fourchette de sa bouche. Il garda les lèvres serrées. 

— Regardez,  Superman,  vous  êtes  déjà  en  état  de  malnutrition.  Vos 

muscles sont en train de s'atrophier et vous allez manquer de composés 

azotés.  Quant  aux  tissus,  il  leur  faudrait  des  protéines,  sinon  d'ici  peu 

vous allez devenir de l'histoire ancienne. Pour ce qui est des escarres, il 

suffirait d'enrober vos os d'un peu de chair et ils pointeraient moins. Je 

sais  que  votre  appareil  digestif  fonctionne  bien,  le  Dr  Arno  me  l'a 

affirmé. Je sais aussi que vous avez récupéré le contrôle des intestins et 

de  la  vessie,  et  c'est  tant  mieux  pour  moi.  C'est  pourquoi  j'insiste  pour 

que vous preniez un repas normal. Vous mourez de faim, ça se voit à l'œil 

nu;  l'ostéoporose  vous  guette,  ainsi  que  l'amyotrophie  et  l'ostéome  des 

tissus  mous,  bref  tout  un  tas  de  cochonneries  qui  accompagnent  la 

position couchée et l'inertie complète. Pour résumer, Cavanaugh, si vous 

ne mangez pas, vous serez fichu avant même que nous ayons commencé. 

Alors que décidez-vous ? 

Il regarda sa tortionnaire et la fourchette qu'elle lui tendait. 

— Mes bras ne sont pas paralysés. Je peux me débrouiller seul. 

— Tant mieux. Ça sera un boulot de moins pour moi. 

Elle  abandonna  la  fourchette  qu'il  fixa  un  long  moment  avant  de 

l'enfourner  dans  sa  bouche.  Dès  la  première  bouchée,  il  ne  fut  plus 

capable  de  cacher  sa  faim.  Sa  main  ne  cessait  d'aller  et  venir  entre 

l'assiette et la bouche. Le voyant trop occupé à mâcher et à avaler, Lilah 

entretint la conversation à elle toute seule. 

— Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  vu  Elizabeth  récemment  mais  le  bébé 

s'est  bien  épanoui  ces  dernières  semaines.  Elle  est  large  comme  une 

citrouille et ses seins vont jusque-là. 

Elle décrivit un large demi-cercle devant elle. 

— Thad  en  a  le  vertige.  Bien  que  le  médecin  ait  affirmé  que  la 

grossesse  se  déroule  sur  un  rythme  normal,  elle  est  persuadée  que  le 

bébé va débarquer plus tôt que prévu. Ils ont repeint la nursery et tout 

est prêt. Il  n'y  manque  plus  que  l'occupant.  Megan,  bien sûr,  a  hâte de 

jouer à la petite maman. J'espère bien être là le jour où elle devra faire 

face  à  une  couche  sale.  Je  parie  qu'elle  changera  d'avis  très  vite  et 

retournera  à  ses  poupées.  Ça,  c'était  un  rot  bien  peu  élégant,  Mr. 

Cavanaugh.  Encore  un  peu  d'eau?  Matt  a  peur  qu'on  ne  lui  préfère  le 

bébé, aussi il se comporte comme un vrai poison et Elizabeth lui laisse 

tout faire de peur de déstabiliser son ego. Thad est complètement gâteux. 

Pour un homme de son âge, ses singeries de futur papa frôlent l'absurde. 

Mais c'est son premier enfant, aussi j'imagine que c'est compréhensible 

quand on aime ce genre de choses. 

— Quel genre de choses? marmonna Adam, la bouche pleine. 

— Vous savez bien, la maison, le foyer, les enfants. 

— Ça ne vous tente pas ? 

— Pas du tout. 

— Vous n'enviez pas votre sœur? 

— Vous plaisantez? 

— Vous préférez coucher à droite et à gauche, sans doute ? 

— Quelle expression ringarde, Mr. Cavanaugh, dit-elle, un peu vexée. 

Plus personne de sensé ne «couche à droite et à gauche». 

— Ça doit vous priver de vos moyens. 

— Au  contraire,  répliqua-t-elle  d'un  ton  froid.  J'ai  toujours  été  très 

exigeante quant à mes partenaires. 

— Mais vous n'en avez jamais réduit le nombre à un seul. 

— L'idée de me river à un seul homme pour toute une vie me paraît 

très ennuyeuse. 

Il grogna, s'essuya la bouche et jeta sa serviette dans l'assiette vide. 

— Vous  avez  laissé  le  tapioca,  dit-elle  plutôt  satisfaite  du  résultat 

obtenu. 

— Je déteste le tapioca et Pete le sait. C'est sa façon de me défier. 

— Et comment allez-vous le punir ? En le rouant de coups ? 

— Très drôle. 

Il ferma les yeux et reposa sa tête sur l'oreiller. 

— Bon. J'ai mangé. Allez vous faire voir ailleurs, maintenant. 

— Oh, non. Pas tout de suite. 

Il rouvrit les yeux, furieux. 

— Vous aviez promis de me laisser tranquille. 

— J'ai  un  peu  triché.  Voyons,  ne  prenez  pas  cet  air  méchant.  Nous 

arrivons à la partie amusante. 

Elle ôta le plateau et le déposa dans le couloir. 

— Pete, nous sommes prêts, cria-t-elle. 

Sa voix résonna dans toute la maison. 

— Prêts pour quoi ? Ecoutez, j'ai mangé, ça ne vous suffit pas ? 

— Non. Nous allons commencer dès maintenant. 

— Commencer quoi ? 

— Une longue idylle. ? 

Les yeux ébahis d'Adam la firent éclater de rire. 

— Ça  ne  vous  tente  pas?  En  fait,  nous  allons  commencer  la 

kinésithérapie. 

— Je  ne  veux  pas  de  kinésithérapie.  Je  ne  veux  pas  me  soumettre  à 

cette  humiliation. Pete,  sors-moi  ce  bric-à-brac  d'ici.  Qu'est-ce  qu'il  y a 

dans ces cartons ? 

— Du matériel de rééducation. 

— Flanquez-moi ça dehors. 

— Cette  chambre  va  bientôt  ressembler  à  une  salle  de  gymnastique. 

Passe-moi ce tournevis, s'il te plaît, Pete. 

— Pete,  si  tu  tiens  à  ton  boulot,  si  tu  tiens  à  tes  petites  fesses 

d'Asiatique,  ne  l'écoute  pas...  Très  bien,  tu  es  renvoyé.  Pete,  tu 

m'entends? 

La rage le rendit muet une seconde, et il reprit d'une voix obstinée: 

— Je n'utiliserai rien de tout ce bazar. Je parle sérieusement, je vous 

préviens. Vous perdez votre temps, tous les deux. 

— Vous allez la fermer, oui? s'emporta Lilah quand le tournevis glissa 

et lui écorcha la main. Regardez ce que vous m'avez fait faire. 

— Je suis  chez  moi,  répliqua  Adam  d'une  voix  tendue. Je  ne  vous  ai 

pas demandé de venir, miss Mason. Je ne veux pas de vos services. Je ne 

veux pas de vous. 

— Eh bien, vous m'avez quand même. 

— Je vous renvoie. 

— Ah  ?  Je  ne  vous ai  pas  dit  que vous  ne  pouviez  pas me  renvoyer? 

Non? Eh bien, ça fait partie du contrat. Pete, soutiens le triangle pendant 

que je le suspends au mur. Un petit peu plus haut. Merci. 

Adam fulmina silencieusement tandis que Lilah et Pete accrochaient 

le triangle au-dessus du lit. 

— Ça ira pour commencer, approuva Lilah en reculant pour vérifier le 

travail. Nous n'aurons pas besoin du reste tout de suite. Laisse-le en bas 

en attendant. Merci, Pete. 

Elle posa un baiser sur son crâne chauve. 

— Tu peux fermer la porte en partant. 

— Vous vous êtes donné beaucoup de mal pour rien, jeta Adam après 

le départ de Pete. 

— Je  connais  des  tas  de  types  qui  adoreraient  avoir  un  éléphant... 

C'est  comme  ça  que  nous  appelons  ce  triangle  suspendu,  à  cause  de  la 

ressemblance. 

Il la regardait avec un air de plus de plus renfrogné. Elle soupira. 

— Grâce  à  l'éléphant,  vous  pourrez  vous  soulever  et  soulager  les 

endroits  douloureux  du  corps.  A  moins  que  vous  n'ayez  pris  goût  aux 

escarres. 

Elle lui jeta un sourire provocant qui le laissa de marbre. 

— Et  chaque  fois  que  vous  le  désirerez,  vous  pourrez  exercer  vos 

muscles du torse et des bras. Ce qui aura un double avantage, vous vous 

fatiguerez et vous dormirez mieux; et puis, vous aurez plus d'appétit. Si 

vous vous lassez de l'éléphant, je peux vous donner des haltères. 

— Je ne vais pas m'ennuyer avec tout ça. C'est complètement inutile. 

Je veux seulement... 

— Bouder.  Vous  apitoyer  sur  vous-même.  Faire  la  gueule.  Vous 

lamenter parce que vous êtes enfin tombé sur quelque chose que l'argent 

ne peut pas acheter. 

— Oui ! rugit-il. Et pourquoi pas ? 

Avec fureur, il balaya d'un geste de la main ses jambes inertes. 

— Regardez dans quel état je suis. 

— C'est ce que j'allais faire, dit Lilah d'un ton posé. 

Et sans autre préambule, elle repoussa le drap. 

Adam émit un petit soupir de surprise. Lilah aussi, mais elle réussit à 

l'étouffer aussitôt. Elle avait vu des centaines de corps, de tous âges, de 

toutes  tailles,  dans  tous  les  états.  Jamais  aucun  d'aussi  parfait.  Les 

proportions  étaient  celles  du  David  de  Michel-Ange.  Mais  en beaucoup 

plus viril. Et bronzé. Et recouvert d'une toison brune et soyeuse dont elle 

eut très envie de tester la douceur. 

II  était  visible,  à  ses  côtes  saillantes,  qu'il  avait  manqué  un  certain 

nombre de repas. Il était tout aussi visible qu'avant son accident, il avait 

été  très  sportif.  Les  muscles  des  cuisses  et  des  mollets  étaient  bien 

dessinés. Dernière chose évidente: il pouvait satisfaire la femme la plus 

exigeante. 

— Charmant,  dit  Lilah  d'un  air  d'apparente  indifférence.  Je 

comprends  que  ces  muscles  parfaits  qui  refusent  de  fonctionner  vous 

bouleversent. 

Elle lui recouvrit le bas-ventre d'une serviette blanche. 

— Commençons tout de suite. 

— Commencer quoi ? 

— Ce que les autres kinés ont entrepris avant que vous ne les fassiez 

fuir.  Je  vais  prendre  chaque  point  d'articulation  et  le  faire  jouer  au 

maximum. 

— Oui, c'est ce qu'ils ont fait. Du temps perdu. 

— C'est  mon  temps.  Et  pas  vraiment  perdu,  vu  ce  qu'on  me  paie. 

Quant  à  vous,  vous  n'avez  rien  d'autre  à  faire.  Alors,  détendez-vous  et 

taisez-vous. 

Il résuma en quelques mots grossiers ce qu'il aimerait lui faire. Elle fit 

les gros yeux. 

—  Vantard.  Tout  ceci  est  hors  de  vos  possibilités  actuelles.  Désolée 

pour vous. Vous manquez quelque chose. Et je crains que, lorsque vous 

en serez  capable,  vous  n'en  ayez plus envie. Si  vous  croyez me  détester 

maintenant, attendez que nous en soyons au pli cutané. 

— Qu'est-ce que c'est que ce truc ? 

— Un massage des tissus. 

Les yeux d'Adam lancèrent des éclairs. 

— Ça a l'air dégueulasse. 

— C'est  peu  agréable,  mais  dans  l'immédiat,  les  exercices  passifs 

suffiront.  Ce  soir,  vous  resterez  sur  votre  lit.  Mais  demain  matin,  nous 

travaillerons debout sur le plan incliné. 

— Travailler debout ? 

— Sur  le  plan  incliné.  Je  sais  que  ce  n'est  pas  nouveau  pour  vous, 

alors ne faites pas l'innocent. 

— Je déteste ce truc. 

— Ce n'est pas très amusant, je vous l'accorde. Mais vous ne tenez pas 

à  ce  que  votre  sang  se  fige,  si  ?  D'ailleurs,  la  station  debout  facilite  le 

drainage  urinaire.  Rester  couché  peut  entraîner  une  infection,  la 

formation  de  calculs  et  toutes sortes  de  problèmes génito-urinaires  ;  je 

serais fâchée d'être obligée de vous remettre sous cathéter. 

— On  ne  pourrait  pas  parler  d'autre  chose?  demanda-t-il,  soudain 

livide. 

— Bien sûr. De quoi voulez-vous parler? 

— De rien. 

Debout à côté du lit, Lilah prit le pied droit du blessé et commença à 

en plier les orteils d'avant en arrière. 

— Combien de fois dans la journée Pete vous fait-il changer de côté ? 

— Jamais. 

— Vous l'en avez empêché? 

— Oui. C'est humiliant. 

— Vous devriez être déplacé toutes les deux heures. 

— Ouais, ouais. 

— Rien  d'étonnant  à  ce  que  vous  ayez  des  escarres  sur  les  fesses. 

Pourquoi empêcher les gens de vous aider ? 

— J'ai l'habitude de ne compter que sur moi-même. 

— L'homme sûr de lui, le macho dans toute son horreur. 

— En quoi est-ce un mal ? 

— Vu  les  circonstances,  c'est  une  attitude  stupide  et  qui  empêche 

toute  amélioration.  Mais,  enchaîna-t-elle  rapidement  en  voyant  qu'il 

s'apprêtait  à  protester,  si  vous  désirez  récupérer  une  certaine 

indépendance; vous pouvez apprendre à vous retourner seul. 

Une lueur d'intérêt s'alluma dans les yeux d'Adam. Elle en profita. 

— Et  c'est  à  ça  que  peut  vous  servir  l'éléphant.  Si  vous  préférez, 

exercez-vous quand vous serez seul... Vous sentez quelque chose ? 

— Non. 

Elle contourna le lit et s'empara de l'autre pied. 

— Vous voulez en parler ? 

— De quoi? 

— De l'accident. 

— Non. ? 

— Je suis désolée pour vos amis. 

— Moi aussi, dit-il en fermant les yeux. Mais peut-être ont-ils eu plus 

de chance que moi. 

— Que  c'est  bête  de  dire  ça  !  Croyez-vous  franchement  que  vous 

auriez mieux fait de mourir? 

— Oui, dit-il âprement. Ça vaudrait mieux que de rester toute ma vie 

un grand tas de bidoche inutile et impuissante. 

— Et qui a dit que  vous le resterez ? La colonne vertébrale n'est pas 

atteinte. Je connais des gens qui ont été plus gravement blessés que vous 

et  qui  sont  loin  d'être  inutiles.  Ce  sont  des  êtres  humains  actifs, 

productifs, avec un travail et une famille. Tout dépend de l'attitude qu'on 

choisit de prendre. 

— Est-ce que vous prenez un supplément pour les sermons ? 

— Non,  c'est  un  cadeau  pour  les  idiots,  les  ignorants,  ceux  qui  se 

comportent  sottement.  Vous  avez  de  sérieuses  chances  de  guérir 

complètement mais ça va prendre du temps. 

— Et ce n'est pas garanti. 

Elle inclina la tête et le regarda droit dans les yeux. 

— Aucun  de  nous  n'est  sûr  de  vivre  le  lendemain,  Cavanaugh. 

D'ailleurs, à ce qu'Elizabeth dit, vous êtes un joueur. Vous aimez mettre 

votre  vie  en  danger  en  faisant  de  l'alpinisme  tout  comme  vous  aimez 

prendre des risques dans les affaires. Est-ce que vous n'avez pas, contre 

l'avis  de  votre  conseil  d'administration,  acheté  une  chaîne  d'hôtels  au 

bord de la faillite dans le nord-ouest des Etats-Unis? Et est-ce que cette 

chaîne n'est pas en train de faire de sérieux bénéfices ? 

— Un coup de chance. 

— Vous pensez que la chance ne vous sourit plus? 

— A ma place, vous croiriez encore à la chance? 

— Oui.  Je  trouverais  que  c'est  formidable  de  ne  pas  être en  train  de 

pourrir dans un cercueil. 

Il détourna les yeux. 

— Combien de temps cela peut-il durer ? 

— Des semaines. Peut-être des mois. 

— Je parlais de... de ce que vous êtes en train de faire. 

— Une heure. 

— Merde. 

— Ça vous fait mal ? 

— Non. Et je le regrette. 

— Moi aussi, Adam. 

Il lui jeta un regard meurtrier. 

— Je vous défends de me prendre en pitié. 

— De la pitié? s'écria-t-elle en éclatant de rire. Je n'y pensais pas une 

seconde.  Vous  vous  en  prodiguez  suffisamment  comme  ça.  Elle  suinte 

par tous vos pores. Vous n'avez vraiment pas besoin de la mienne. 

Elle poursuivait ses soins avec méthode. 

Le  cerveau  d'Adam  semblait  complètement  détaché  de  son  corps. 

Déconnecté.  Les  liaisons  que  l'accident  n'avait  pas  brisées,  il  les  avait 

délibérément  interrompues  lui-même.  Les  yeux  fermés,  la  tête  tournée 

sur  le  côté,  il  ne  lui  prêtait  aucune  attention  et,  lorsqu'il  la  regardait, 

c'était avec une franche hostilité. 

— Ça  suffira  pour  ce  soir,  dit-elle  enfin.  Il  y  a  un  léger  raidissement 

articulaire discal, mais c'est à cause du manque d'exercice depuis votre 

départ de l'hôpital et non à cause de l'accident. 

— Merci pour le baratin scientifique. Maintenant, fichez-moi la paix. 

— Tout à fait d'accord. Je suis épuisée. 

— Dégagez-moi  aussi  ce  truc,  dit-il  en  désignant  le  chariot  que  Pete 

avait amené dans la pièce. 

— Quoi,  ça?  demanda  Lilah  d'un  air  innocent.  Ah  non.  Nous  en 

aurons besoin demain. 

Elle  ôta  la  serviette  et  tira  le  drap  sur  lui.  Comme  elle  se  penchait 

pour  le  border,  il  l'attrapa  par  les  poignets.  Ses  doigts  et  ses  mains 

avaient gardé une force surprenante. 

— Vous  voulez  que  je  sente  quelque  chose?  demanda-t-il  d'une  voix 

doucereuse.  Alors  pourquoi  ne  me  faites-vous  pas  ce  en  quoi  vous  êtes 

experte ? 

— C'est-à-dire? 

Le sourire qui avait fait battre tant de cœurs se dessina sur les lèvres 

d'Adam. Il lui fit un clin d'œil suggestif. 

—  Voyons,  Lilah.  Une  petite  garce  chaude  comme  vous,  ça  connaît 

sûrement  des  trucs  sensationnels  pour  réveiller  un  mort.  Asseyez-vous 

sur mes genoux, histoire de montrer de quoi vous êtes capable. 

— Laissez-moi partir. 

Au lieu d'obtempérer, il la força à s'incliner sur lui. 

— Ça  fait  plus  d'une  heure  que  vous  vous  dandinez  devant  moi 

exactement comme si vous étiez chez vous. J'ai dû subir votre bavardage 

insipide  jusqu'à  la  nausée.  Cette  petite  bouche  alerte  doit  être  bonne  à 

autre chose que débiter des âneries. Faites-moi découvrir vos talents. 

Il  l'attira  à  lui  et  l'embrassa  brutalement.  Sa  langue  fureta  dans  la 

bouche  de  Lilah  avec  une  précision  affolante.  Il  glissa  une  main  sur  la 

nuque de la jeune femme et l'autre s'approcha de sa poitrine. Ses doigts 

s'insinuèrent  dans  l'échancrure  du  sarong  et  s'emparèrent  de  la  pointe 

d'un sein. 

Lilah se dégagea vivement et s'écarta hors de sa portée. Elle rectifia sa 

tenue et se recoiffa d'un coup de main. Sa bouche frémissait encore du 

baiser sauvage. Elle lécha ses lèvres meurtries. Le goût en était délicieux. 

Ce qui accrut son exaspération. 

— Il  en  faudrait  plus  que  ça  pour  m'effrayer,  Mr.  Cavanaugh.  Ce 

comportement  est  puéril  et  n'a  rien  d'original.  Se  conduire  en  obsédé 

sexuel est l'attitude typique de ceux qui, après un grave accident, veulent 

se  prouver  qu'ils  sont  toujours  des  hommes.  Soyez  aussi  répugnant  et 

ringard  qu'il  vous  plaira.  C'est  votre  caractère  que  cela  reflète,  pas  le 

mien. 

Furieux, il se mit à tambouriner le matelas de ses poings serrés. 

— Pourquoi  vous  ont-ils  envoyée  ?  Vous  ?  Grand  Dieu  !  vous,  la 

personne au monde que je peux le moins supporter ! 

— C'est réciproque, mon vieux, mais quel que soit le temps que cela va 

durer, vous voilà coincé en ma compagnie. 

— Quand tout sera fini, rugit-il avec fureur, je vous jetterai dehors à 

coups de pieds aux fesses. 

Les yeux de Lilah pétillèrent. 

— Je croyais que vous aviez décidé de rester un morceau de bidoche 

inutile. 

Son expression dépitée la fit rire aux éclats. 

— Très bien. Gardez l'objectif de me renvoyer sur le continent à coups 

de  pieds  aux  fesses,  cela  vous  donnera  une  bonne  raison  de  travailler. 

Bonne nuit, Superman. 







 

 

3. 





La suggestion d'Adam ne l'avait pas choquée comme elle aurait dû le 

faire et cela la tracassait. Lorsqu'il l'avait invitée à le chevaucher, l'idée 

l'avait plus frappée par son érotisme que par sa grossièreté. 

Les  remarques  et  les  propositions  obscènes  de  patients  masculins 

étaient  monnaie  courante  ;  c'était  leur  façon  habituelle  de  libérer  leurs 

frustrations.  Ce  à  quoi  elle  répondait  par  une  repartie  acide  qui  leur 

clouait  le  bec.  Pourtant,  dix  heures  s'étaient  écoulées  et  ses  propos 

continuaient à la hanter. Très troublant. 

Pas  seulement  troublant  mais  excessif.  Comment  un  homme  qui  ne 

pouvait bouger pouvait-il la remuer à ce point? 

Pourquoi  sa  sensibilité  était-elle  si  exacerbée  ?  Peut-être  était-ce  dû 

au  décor  tropical.  Bali  Ha'i  n'arrivait  pas  à  la  cheville  de  la  retraite 

montagnarde d'Adam. Le paysage était somptueux, les couleurs intenses, 

le  temps  d'une  douceur  délicieuse,  l'air  chargé  du  parfum  entêtant  des 

fleurs polynésiennes. La maison était un chef-d'œuvre architectural dont 

les  immenses  baies  vitrées  permettaient  au  maximum  de  profiter  de  la 

vue.  La  décoration,  à  la  fois  harmonieuse  et  éclectique,  reflétait  la 

diversité des intérêts et des goûts d'Adam. 

Malgré  cette  beauté,  Lilah  ne  pouvait  attribuer  l'exaspération  de  sa 

sensualité au seul environnement. D'un autre côté, il était insupportable 

d'en tenir Adam Cavanaugh pour responsable. 

Il ne lui plaisait pas. Pas du tout. Lorsqu’Elizabeth avait commencé à 

s'intéresser  à  lui,  Lilah  l'avait  mise  en  garde  contre  ce  genre  de  beau 

parleur. Il avait l'habitude de se voir obéir au doigt et à l'œil. Son compte 

en  banque,  mais  aussi  son  charme  naturel  et  son  physique  de  star 

hollywoodienne  avaient  séduit  des  palanquées  de  femmes  de  toute 

nationalité. C'était un play-boy et ses idylles faisaient la une des feuilles 

de chou, Lilah en ricanait de mépris. Ce genre d'individu ne lui plaisait 

pas du tout. 

Il fallait cependant reconnaître à Adam Cavanaugh quelques qualités. 

Il  soutenait  généreusement  de  nombreuses  œuvres  de  charité.  Son 

attitude envers Elizabeth avait été véritablement chevaleresque, il avait 

même financé de sa poche l'expansion des boutiques Fantasy. Sans son 

aide,  Elizabeth  ne  se  serait  jamais  aventurée  dans  des  eaux  aussi 

risquées malgré les bénéfices qu'elle pouvait en attendre. 

Mais  Lilah  s'était  toujours  méfiée  de  lui.  Un  homme  aux  manières 

aussi policées devait cacher une faille aussi perverse qu'un crapaud tapi 

au sein d'un diamant. 

Alors, pourquoi cet émoi au souvenir de son baiser? Lorsqu'elle avait 

écarté le drap, elle avait voulu l'impressionner en affichant un air blasé 

devant sa nudité. Eh bien, c'était loupé, la plus impressionnée des deux, 

c'était elle. Et pas comme il l'eût fallu. 

La  nuit  suivante,  elle  était  venue  toutes  les  deux  heures  le  déplacer 

dans  son  lit.  La  première  fois,  ses  efforts  avaient  été  accueillis  par  des 

injures. Sans en paraître affectée, elle l'avait fait changer de position. 

— Ça va? 

— Allez au diable. 

— Bonne nuit. 

—  Allez au diable. 

Lorsqu'elle revint un peu plus tard, il gémissait dans son sommeil. 

— Adam? 

Il avait les joues humides de larmes. 

— Pierre  ?  souffla-t-il  d'un  ton  angoissé.  Alex?  Répondez-moi.  Mon 

Dieu, non! Où sont-ils ? Pourquoi ne répondent-ils pas ? 

Elle le fit basculer sur le côté, borda le drap et resta à son chevet. Il 

s'agitait en balbutiant des mots désordonnés. Elle le veilla jusqu'à ce qu'il 

se calme et respire à nouveau paisiblement. Lorsqu'elle revint plus tard 

dans la nuit et à l'aube, il dormait ou faisait semblant. Chaque fois qu'elle 

touchait sa peau tiède, une sensation étrange s'éveillait en elle, une sorte 

de vertige. 

C'était  fou.  Qu'un  homme  la  trouble  à  un  tel  point.  Et  qu'il  s'agisse 

d'Adam Cavanaugh! Fou! 

Elle enfila un short blanc et un T-shirt orné d'un énorme hibiscus et 

sortit de sa chambre. 

— Que  Dieu  te  bénisse,  Pete,  dit-elle  en  entrant  dans  la  cuisine  où 

l'accueillit l'arôme du café fraîchement moulu. 

Le visage fendu d'un immense sourire, il lui en servit une tasse. Elle 

refusa son offre de crème et de sucre et s'installa devant le bar. 

— Jambon, œufs, crêpes? 

— Non,  merci,  répondit-elle  après  sa  première  gorgée  de  café.  Mais 

les fruits ont l'air délicieux. 

Il  avait  disposé  sur  un  plat  des  tranches  de  mangue,  de  papaye  et 

d'ananas. 

— Je prendrai aussi un toast, ajouta-t-elle. Des nouvelles d'en haut ? 

— Demandé bassin. Lui dit plus aimer pisser dans bassin. 

Lilah éclata de rire. 

— Tant mieux. Ça le poussera peut-être à utiliser le fauteuil roulant. 

Son repas achevé, elle secoua les miettes de pain de ses mains. 

— Merci  pour  ce  repas.  Il  est  temps  de  passer  à  l'attaque.  Son  petit 

déjeuner est prêt? 

Elle refusa l'aide de Pete et prit le plateau. Arrivée devant la chambre 

d'Adam, elle frappa et poussa la porte. 

— Bonj... 

La  seconde  syllabe  s'éteignit  sur  ses  lèvres.  Elle  déposa 

précipitamment le plateau sur une console et se rua vers le lit. 

— Seigneur, qu'y a-t-il ? 

Les traits crispés d'Adam trahissaient une souffrance extrême. 

— La cuisse gauche. Une crampe, souffla-t-il. 

Lilah rejeta le drap et examina rapidement la cuisse incriminée. 

— Spasticité musculaire, expliqua-t-elle en massant aussitôt le muscle 

contracté. 

Adam gémit doucement. 

— Voulez-vous un analgésique ? 

— Non, je hais l'idée de ne pouvoir me contrôler. 

— Ne faites pas l'orgueilleux. Si vous avez besoin d'un comprimé... 

— Pas de comprimé, cria-t-il. 

— D'accord, hurla-t-elle. 

La  douceur  de  ses  gestes  contrastait  avec  son  ton,  peu  à  peu,  elle 

sentit le muscle se détendre sous ses doigts et le visage d'Adam s'apaisa. 

— Merci, dit-il en ouvrant lentement les yeux. Pourquoi souriez-vous 

? 

— Faut-il que vous soyez bête! C'est très bon signe, cette crampe. Les 

muscles réagissent. 

Il  la  regarda  longuement  et,  lorsqu'il  comprit  pourquoi  elle  souriait, 

son visage s'éclaira. 

— Que  veut  dire  cette...  ce  truc,  spas-quelque  chose,  que  vous  avez 

dit? 

— Cela  signifie  que  l'inflammation  est  moins  importante  et  que  la 

pression exercée sur les vertèbres s'est réduite. Et ça, vous le sentez ? 

Elle pinça la peau de sa cuisse. Il lui jeta un regard noir. 

— Vous  avez  de  la  chance  que  je  ne  sente  qu'une  pression  et  pas  de 

douleur. 

— Mais cette pression, vous la sentez? 

Il fit oui de la tête. 

— Et ici? 

Elle appuya au-dessus du genou. 

— Non. 

— Et là? 

Elle glissa son doigt le long de la plante des pieds. 

— Rien. 

— Que cela ne vous décourage pas. La sensibilité va revenir au niveau 

des cuisses et descendre le long des jambes. Voyons la cuisse droite. 

Elle  la  gratta  légèrement  de  l'ongle.  Il  garda  le  silence.  Elle  leva  les 

yeux et s'aperçut qu'il fixait l'endroit où sa main reposait. 

— Une pression, dit-il d'un ton bourru, en tirant le drap sur lui. 

Lilah tourna précipitamment la tête. 

— Bien.  C'est  une  excellente  nouvelle.  Même  si  cela  vous  promet 

quelques nouvelles crampes. Nous allons passer beaucoup plus de temps 

ensemble, pour travailler dur et souvent... Il faut que je prévienne le Dr 

Arno,  ajouta-t-elle.  Il  voudra  vous  examiner.  Je  vais  l'appeler  pendant 

que vous déjeunez. 

Elle  posa  le  plateau  sur  ses  genoux  et  quitta  la  pièce  avec 

précipitation. 

Une  fois  dans  sa  chambre,  déjà  remise  en  ordre  par  Pete,  elle 

décrocha le téléphone et composa un numéro. 

— Salut, Thad. C'est Lilah. 

— Salut. Comment vas-tu? Tu as fait bon voyage ? 

— Ne t'amuse pas à prendre ce ton de bon copain, je n'ai aucune envie 

de faire des politesses, je suis furieuse contre toi. 

— Furieuse ? Contre moi ? 

— Tu fais partie du complot. 

— De quel complot parles-tu, Lilah ? 

— Tu  sais  très  bien  de  quoi  je  parle.  Le  complot  que  tu  as  concocté 

avec  ma  grande  sœur  pour  m'abandonner  sur  une  île  avec  l'équivalent 

moderne de Conrad Hilton. 

— Tu parles d'un abandon ! Et tu parles d'une île. Je sais que Maui est 

magnifique.  J'ai  souvent  eu  envie  d'y  aller.  Peut-être  l'été  prochain 

pourrons-nous y emmener les enfants... 

— Thad! 

Lilah compta lentement jusqu'à dix et reprit d'une voix tendue. 

— J'ai  réfléchi.  Je  ne  veux  plus  de  ce  boulot.  Ce  type  est  horrible. 

Odieux.  Pire  que  je  ne  le  pensais.  Il  m'a  agressée  verbalement  et 

physiquement. 

— Physiquement  ? Comment  un  homme paralysé  a-t-il pu  t'agresser 

physiquement? 

— Il m'a embrassée et je ne m'en suis pas encore remise. 

Aveu qu'elle garda pour elle, elle bafouilla et finit par lâcher : 

— Il m'a envoyé un verre à la figure. 

— Et il t'a touchée ? Elizabeth, viens, s'il te plaît. C'est Lilah. Adam lui 

a jeté un verre à la figure. 

Comme Thad passait l'appareil à sa femme, les pleurnicheries de Matt 

s'élevèrent en arrière-plan. 

— Je veux parler à tante Lilah. 

Un  chut  bruyant  le  fit  taire.  La  voix  inquiète  d'Elizabeth  parvint  à 

Lilah. 

— Adam t'a jeté un verre à la figure ? Ce n'est pas du tout son genre. 

Lilah  grommela  un  juron  et  répéta  la  phrase  de  sa  sœur  sur  un  ton 

ironique. 

— Je  te  l'avais  dit,  Lizzie,  lorsqu'un  accident  aussi  grave  touche  un 

homme,  sa  personnalité  change.  Au  moins  temporairement.  Et 

d'ordinaire  en  mal.  Dès  le  départ,  je  n'aimais  pas  Cavanaugh. 

Maintenant, je le déteste. 

— Tu as dû le provoquer. 

— Merci infiniment! 

— Je  sais  mieux  que  personne  combien  tu  peux  te  montrer 

désagréable, Lilah. 

— J'ai  toujours  eu  une  attitude  strictement  professionnelle.  Depuis 

mon arrivée, je n'ai rien fait de désagréable ni d'offensant. 

Elle  se  rappela  ses  boucles  d'oreilles  en  salade  de  fruits,  et  la  façon 

désinvolte  dont  elle  avait  repoussé  le  drap  du  blessé  mais  décida  que, 

somme toute, elle ne disait que la vérité. 

— Ce type est impossible. La situation est impossible. Je suis d'accord 

pour  travailler  avec  Cavanaugh  dans  un  hôpital  avec  une  équipe  pour 

amortir ses accès de colère. Etre seule avec lui est quelque chose de très 

différent.  Tu  m'y  as  fourrée  de  force.  Je  veux  rentrer  chez  moi. 

Aujourd'hui. Tout de suite. 

— Qu'est-ce qu'elle dit? interrogea Thad. 

— Elle veut rentrer. 

— C'est ce que je craignais. Ces deux-là, c'est comme l'eau et le feu. Ils 

ne peuvent s'accorder, Elizabeth. 

— Mais  c'est  la  meilleure  kiné  que  nous  connaissons.  Et  Adam  est 

notre meilleur ami. Tiens, parle-lui, toi. Elle est folle furieuse contre moi, 

elle me trouve trop autoritaire. 

Excédée, Lilah leva les yeux au ciel et tapa du pied sur le parquet. Dès 

qu'elle  sut  que  Thad  avait  repris  le  téléphone,  elle  s'écria  d'un  ton 

cinglant : 

— Je  ne  suis  pas  une  gamine  qui  a  le  mal  du  pays  et  supplie  ses 

parents de la rappeler du camp de vacances. 

— Tout n'est sûrement pas aussi affreux que tu le dis. 

— Je  n'ai  pas  dit  que  tout  était  affreux.  Cette  maison  ressemble  au 

palais d'un sultan et, pour le service, il y a un drôle de petit bonhomme 

qui tient à la fois de l'ange et de l'esclave, il me trouve merveilleuse et se 

met en quatre pour me faire plaisir. 

Elle s'interrompit et soupira. 

— C'est  lui.  Casanova  Cavanaugh.  Soigner  un  patient  dans  son  état 

exige de la résistance physique, de l'énergie et une tolérance infinie. Mais 

le problème est que je ne peux pas supporter Adam Cavanaugh. 

— Il faut que tu mettes de côté tes considérations personnelles, Lilah. 

Il a besoin de toi. 

— Mes  considérations  personnelles  ne  sont  pas  seules  en  cause.  Lui 

non  plus  ne  veut  pas  de  moi.  Crois-moi.  Il  a  failli  avoir  une  attaque 

quand  je  suis  entrée  dans  sa  chambre  hier.  Nous  ne  pouvons  tout 

simplement pas nous encaisser l'un l'autre et cela définitivement. 

— Attends encore au moins un jour ou deux. 

— Mais... 

— A-t-il fait quelques progrès ? 

Elle  décrivit  l'état  d'Adam,-y  compris  la  crampe  musculaire  et 

l'amélioration que cela signifiait. 

— Bon sang, c'est une sacrément bonne nouvelle ! s'exclama-t-il. 

Lilah l'entendit répéter ses propos à Elizabeth. 

— Donc,  tu  as  déjà  obtenu  des  résultats.  Tiens  bon.  Adam  changera 

d'attitude. Il s'habituera à toi. 

 Et, moi, pourrai-je m'habituer à lui? M'habituer à le toucher? C'était 

bien  le  point  crucial  et  le  motif  de  son  coup  de  fil.  Adam  n'était  pas  le 

seul  à  avoir  été  troublé  par  sa  main  posée  tout  près  de  la  partie  très 

masculine de son corps. Et cela avait produit sur Lilah un effet violent et 

inattendu, qui la perturbait. 

— Tu  peux  tenir  encore  quelques  jours,  non?  supplia  Elizabeth  qui 

avait repris l'appareil. 

Lilah capitula en soupirant. 

— D'accord.  Mais  commencez  dès  aujourd'hui  à  me  chercher  un 

remplaçant. Demandez à l'hôpital. Je suis sûre qu'on vous fournira une 

longue liste de praticiens très compétents. Je te conseille de prendre un 

homme. Avec Cavanaugh, ce sera plus efficace. 

Quelle femme, même très professionnelle, pourrait garder son sang-

froid devant ce corps parfait ? 

— Je  vais  voir  ce  que  je  peux  faire,  répondit  Elizabeth  d'un  ton 

chagrin. 

— Aujourd'hui, Lizzie. Trouve quelqu'un pour me remplacer. 

— Ça ne va pas être facile. 

— Essaie. 

— D'accord. 

— Essaie! 

— D'accord! 

— Je parle sérieusement, Elizabeth. Si j'arrive à remettre Cavanaugh 

sur  pied  mais  qu'il  passe  le  reste  de  sa  vie  en  prison  pour  m'avoir 

assassinée,  ni  l'un  ni  l'autre  n'aura  gagné  quoi  que  ce  soit.  Je  suis 

contente de voir que ça te fait rire. 

Agacée  par  la  réaction  de  sa  sœur,  elle  raccrocha  brutalement.  Elle 

avait oublié de demander à Elizabeth de ses nouvelles, mais elle déduisit 

de cet éclat de rire intempestif que tout allait bien. 

Abandonner  Adam  dans  cet  état  était  contraire  à  sa  conscience 

professionnelle.  II  ne  restait  qu'à  espérer  que  d'ici  quelques  jours  un 

pauvre  type  viendrait  la  remplacer  et  qu'elle  pourrait  repartir.  Entre-

temps,  elle  poursuivrait  ses  soins  avec  le  sérieux  nécessaire  et  autant 

d'indifférence qu'elle le pourrait. ? 

Un peu apaisée, elle revint dans la chambre d'Adam. 

— Bien, dit-elle en ôtant le plateau. Vous avez tout mangé. 

— Qu'a dit le docteur? 

— Le docteur ? 

— Vous n'avez pas appelé le docteur? 

— Oh... il n'était pas encore arrivé. 

— D'habitude, il arrive de bonne heure. 

— Peut-être faisait-il ses visites. 

— Il a dit quelque chose que vous ne voulez pas me répéter, c'est ça? 

demanda Adam d'un ton soupçonneux. Il vous a recommandé de ne pas 

vous monter la tête à propos de la crampe ; il trouve que ça ne veut rien 

dire. Hein ? 

Elle se campa devant lui, les poings sur les hanches. 

— Mon Dieu, vous voilà en pleine crise de paranoïa. 

— Alors pourquoi me cacher ce qu'il a dit? 

— Si  vous  tenez  à  le  savoir,  je  n'ai  pas  appelé  le  médecin.  J'ai 

téléphoné à Elizabeth et à Thad. 

— Pourquoi? 

— Je veux partir. 

Adam écarquilla les yeux. 

— Ce n'est pas ce que vous souhaitez? demanda-t-elle. 

— Si, bien sûr, mais... 

— Mais quoi ? 

— Vous ne me semblez pas du genre à déserter. 

— Effectivement. Mais notre antipathie réciproque est si forte que je 

crains qu'elle n'entrave vos progrès. 

— Vous  n'êtes  donc  pas  assez  professionnelle  pour  oublier  vos 

sentiments ? 

C'était la seconde fois en moins d'une heure qu'elle subissait le même 

reproche. Mais dans la bouche d'Adam Cavanaugh, cela sonnait comme 

un défi. La tête inclinée, il la fixait d'un regard provocant. 

— Moi,  si.  Et  vous,  êtes-vous  assez  fort  pour  accomplir  les  exercices 

sans m'insulter? 

— Oui, bon sang. 

— Pas d'injures. Pas de gémissements. Pas d'accès de colère. 

— D'accord. 

— Vous souffrirez l'enfer. 

— La souffrance ne me fait pas peur. 

— Voulez-vous vraiment marcher à nouveau ? 

— Marcher,  non,  ce  que  je  veux  c'est  courir,  faire  du  bateau,  du  ski 

et... escalader ce foutu pic italien jusqu'au sommet. 

— Nous  aurons  des  semaines,  peut-être  des  mois  d'efforts  difficiles. 

Vous allez travailler et suer plus que vous ne l'avez jamais fait. Avant que 

nous  n'ayons  fini,  vous  aurez  repoussé  vos  limites  d'endurance  au-delà 

de ce que vous croyez possible. 

— Je suis prêt. 

Lilah retint un sourire. Il avait complètement changé d'attitude. Elle 

aurait au moins réussi cela. Il ne rugissait plus comme un fauve blessé. 

— Par quoi commençons-nous? demanda-t-il, les yeux brillants. 

— Par un bain. 

— Quoi? 

— Un bain. Vous puez, Mr. Cavanaugh. 
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Il croisa les bras et courba le dos. 

— Je ne peux pas prendre de bain. 

— Pas dans la baignoire, je vais vous en donner un au lit. 

Elle roula le chariot à côté de lui, prit la grande bassine, l'emporta à la 

salle de bains et la remplit d'eau chaude. 

— Pete peut me baigner, cria-t-il. 

— Ce n'est pas son travail. 

— Si je le lui demande, ça le sera. 

— Je  croyais  que  notre  accord  excluait  toute  plainte,  dit-elle  en 

portant à grand-peine la bassine pleine. 

— Je ne savais pas que le contrat comportait des bains au lit. 

— C'est parce que vous n'avez pas lu les petits caractères. 

— Un homme adulte, baigné dans son lit, c'est humiliant. 

— Pas autant que puer. 

Avec une désinvolture étudiée, elle glissa des serviettes sous le corps 

d'Adam.  Sous  le  torse,  ce  fut  aisé  mais  à  partir  de  la  taille,  elle  dut  lui 

soulever les reins, puis les jambes. 

Pour dissiper l'embarras de la situation, elle demanda: 

— Vous avez des préférences en matière de savon ? 

— Dans la salle de bains, marmonna-t-il. 

Elle  trouva  dans  la  douche  une  savonnette  qui  exhalait  l'odeur  d'un 

parfum de luxe. 

— Agréable, fit-elle en revenant dans la chambre, le savon sous le nez. 

Fort sans être écœurant. 

— Content qu'il vous plaise, railla-t-il. 

— Vous utilisez aussi une eau de toilette ? 

— Toujours. 

— Alors aspergez-vous-en quand vous vous serez rasé. 

— Me raser ? 

— A moins que vous ne préfériez que je... 

— Je peux me raser tout seul, jeta-t-il. 

— Pourquoi ne l'avez-vous pas encore fait... A moins que vous n'ayez 

la prétention de faire pousser ce duvet maigrichon en une barbe touffue 

? ajouta-t-elle avec un sourire doucereux. 

Il  garda  un  silence  maussade  tandis  qu'elle  repliait  l'extrémité  du 

drap, mouillait un gant et le savonnait. Elle commença par un pied. 

— Ça chatouille ? demanda-t-elle en frottant les orteils. 

— Très drôle. 

— Allons, Cavanaugh, un peu d'humour. 

— La paralysie est un sujet qui prête à rire? 

Elle lui jeta un regard sévère. 

— Rire ne peut pas faire de mal. Au contraire. Etiez-vous chatouilleux 

des pieds avant ? 

Il  tourna  la  tête  et  la  regarda  d'une étrange  façon.  Ses  yeux  fixèrent 

Lilah avec une insistance troublante, brûlante au point que les pétales de 

l'hibiscus se seraient flétris si là fleur avait été vraie. 

— Quand  je  serai  redevenu  normal,  peut-être  le  découvrirez-vous, 

promit-il d'une voix sensuelle. 

— A ce moment-là, je ne vous baignerai plus. 

— Ça ne sera pas nécessaire. Il y a des quantités de choses qu'on peut 

faire avec les orteils. 

— Ah bon ? 

Il cita plusieurs passe-temps, tous plus lascifs les uns que les autres. 

Le gant qu'elle tenait s'immobilisa quelques secondes. Adam souriait 

malicieusement. Elle fronça les sourcils. 

— C'est pervers, dit-elle enfin. 

— Mais très amusant. 

— Cette  conversation  est  carrément  grivoise,  Mr.  Cavanaugh.  Ce  qui 

présente une nouvelle violation de notre accord. 

Elle essuya et recouvrit la jambe propre et contourna le lit pour laver 

l'autre. 

— Vraiment? 

— Je ne parle pas de ma vie privée avec mes patients. 

— Vous ne voulez pas les exciter, c'est ça? 

— Exactement. 

Il l'observa quelques minutes, et constata : 

— C'est incroyable comme Elizabeth et vous êtes différentes. 

— Beaucoup  de  gens  remarquent  tout  de  suite  que  nous  sommes 

sœurs. 

— Il y a une certaine ressemblance, admit-il, mais vous êtes comme le 

jour et la nuit. 

— Nous avons toutes les deux des cheveux blonds et des yeux bleus. 

— Oui,  mais  Elizabeth  est  une  blonde  délicate,  féminine  et  douce. 

Vous, vous... 

Lilah déplia le drap et regarda Adam avec curiosité. 

— Je suis quoi ? 

— Vous êtes du style catcheur, agressif, bruyant. 

— Merci beaucoup, sincèrement. 

Elle s'empara de son bras droit et le savonna vivement, sans oublier le 

creux frisotté de l'aisselle. 

— Ce n'est pas une insulte, affirma-t-il. 

— Ah bon ? 

— Non.  Apparemment,  nombre  d'hommes  ont  succombé  à  votre 

allure tape-à-l'œil. 

— Voilà que je tape dans l'œil, maintenant, ronchonna-t-elle. 

Adam éclata de rire. 

— La première fois que je vous ai vue, vous aviez une plume plantée 

au-dessus  de  l'oreille  et  vous  portiez  un  pantalon  moulant  en  cuir  noir 

avec des cuissardes. J'appelle ça taper dans l'œil. 

— C'est  une  de  mes  tenues  préférées,  dit-elle.  Ce  jour-là,  je  l'avais 

mise à la demande d'un de mes patients. 

— Un homme ? 

— Oui.  Il  avait  été  blessé  lors  d'une  course  de  moto.  Je  me  suis 

habillée comme ça pour lui remonter le moral. 

— Vous y êtes arrivée ? 

— A quoi ? 

— A lui remonter le moral. 

Intriguée par le ton de sa voix, elle lui jeta un coup d'œil et vit que son 

expression était devenue grave. 

— Oui, j'y suis arrivée. 

— Est-ce  que  vous  vous  livrez  toujours  à  de  telles  extrémités  pour 

remonter le moral de vos patients ? 

Lilah décida de ne pas tenir compte de la remarque. 

— Je donne à tous la même considération. 

— Vraiment? 

Il stoppa sa main en la recouvrant de la sienne. 

Tout  en  parlant,  elle  avait  machinalement  poursuivi  son  travail  et 

réalisa que cela faisait un bon moment qu'elle lui frottait la poitrine. Le 

cœur du jeune homme cognait sous la paume de sa main. 

Elle  reprit  ses  esprits,  dégagea  sa  main,  plongea  le  gant  dans  la 

bassine puis l'essora. 

— Voilà.  Lavez  vos  oreilles,  le  cou  et...  et  tout  le  reste.  Prenez  cette 

serviette  pour  vous  essuyer.  Je  vais  changer  l'eau  et  vous  laisser  seul 

quelques minutes. 

Elle écarta le chariot du lit, si brusquement que l'eau gicla hors de la 

bassine. Les mains tremblantes, elle l'emporta dans la salle de bains et la 

vida  dans  la  baignoire.  Après  l'avoir  rincée  et  remplie,  elle  se  gratta 

vigoureusement la gorge pour annoncer son retour. 

Il retirait la main de dessous le drap. Sans le regarder, elle prit le gant 

et le plongea dans l'eau propre. 

— Le dos maintenant. 

— Mon dos va très bien. 

— Vous disiez souffrir d'escarres. 

— J'ai menti pour vous apitoyer. 

— C'est maintenant que vous mentez. 

— Vous ne le saurez pas. 

— Ecoutez-moi,  Superman,  fit-elle  en  déplaçant  son  poids  d'une 

hanche à l'autre. Ces bobos ne feront qu'empirer si on ne les lave pas et 

si on n'y met pas de pommade antiseptique. 

Elle ouvrit le tiroir du chariot et en sortit un tube de pommade. , 

— Si  je  ne  les  soigne  pas  maintenant,  reprit-elle  en  agitant  le  tube 

devant le nez d'Adam, elles vont s'infecter. 

— D'accord, d'accord. Faites comme vous l'entendez. 

— La prochaine fois, épargnez-moi une discussion. 

Adam  n'était  pas  un  colosse  mais  il  avait  un  corps  allongé  et 

athlétique  et  le  retourner  ne  fut  pas  une  mince  affaire.  Un  petit 

sifflement lui échappa lorsqu'elle découvrit ses écorchures sur le  dos et 

sur les fesses. 

— Merci, dit-il sèchement. 

— Ce  n'était  pas  un  sifflement  d'admiration,  Cavanaugh.  Ce  que  je 

vois est plutôt mochetingue. 

— C'est un terme médical ? 

— Non, c'est le mot qui convient pour décrire ce qui est dégoûtant et 

très laid. 

— Votre comportement avec les malades demande à être amélioré. 

— Votre arrière-train aussi. Ne vous gênez pas pour crier. 

Il  ne  cria  pas  mais  jura  abondamment  pendant  qu'elle  nettoyait  les 

plaies et les soignait 

— C'est votre faute, dit-elle. Vous auriez dû laisser Pete vous déplacer. 

Désormais, aidez-vous de l'éléphant pour changer de position. 

— Je me suis exercé ce matin. 

— Bravo. Vous méritez un bon point. 

— Avez-vous terminé? demanda-t-il en lui jetant un regard noir par-

dessus l'épaule. 

Elle lui décocha un clin d'œil. 

— Quoi ? Soigner vos bobos ou admirer vos charmantes petites fesses 

? 

— Lilah ! gronda-t-il. 

Elle lui envoya une petite claque en visant une zone indemne. 

— Détendez-vous. Je n'ai pas l'intention de vous violer. Est-ce que la 

cicatrice vous fait souffrir? 

Elle l'examina soigneusement. 

— Ça me démange de temps en temps. 

— Vous la sentez ? 

— Oui. 

— Bien.  En  tout  cas,  elle  a  bonne  allure.  Vos  futures  maîtresses  la 

trouveront sûrement très séduisante. 

— Voilà qui me réjouit. C'est fini? 

— Non, je vais vous laver maintenant. Ça devrait être très agréable. 

Vu  les  profonds  soupirs  qu'il  poussa  durant  les  cinq  minutes 

suivantes, ce fut délicieux. 

— J'ai l'impression que ça vous a plu, constata Lilah ; que diriez-vous 

d'une lotion ? 

Elle imprégna ses doigts d'un produit à l'odeur fraîche et lui massa le 

dos. 

— C'est formidable. Un peu vers... Hmmm. 

— Vous avez l'air d'y prendre plaisir, railla-t-elle. 

— Comparé à ce que j'ai éprouvé ces derniers temps, c'est le cas. 

En  souriant,  elle  poursuivit  son  massage  sur  les  hanches,  pas  un 

gramme  de  graisse,  pas  de  tissu  superflu.  Sa  peau  était  tendue  comme 

celle d'un tambour. 

— Lilah? 

— Hmm? 

— Est-ce que je pourrai encore... 

Le ton était nouveau. Elle se redressa et ses mains perdirent le contact 

avec la peau nue d'Adam. 

— Quoi? 

— Eprouver du plaisir. 

— Tout dépend de qui vous mettrez dans votre lit. 

Sa plaisanterie était aussi plate qu'un soda vieux de trois ans. 

—  Ne  vous  moquez  pas  de  moi.  Je  veux  savoir  la  vérité.  Serai-je 

encore capable d'éprouver du plaisir avec une femme? Une femme sera-

t-elle capable d'éprouver du plaisir avec moi ? 

Lilah fixa les cheveux noirs hirsutes de son patient. C'était un très bel 

homme.  Quelle  femme  ne  prendrait  pas  du  plaisir  rien  qu'en  le 

regardant? Son  profil  était  parfait, son  nez  droit,  sa  mâchoire  carrée  et 

ferme. Le duvet qui poussait irrégulièrement sur son menton et ses joues 

ne déparait pas sa beauté ; il lui donnait même un charme juvénile. 

Mais  ce  n'était  pas  sa  beauté  qui  l'inquiétait.  Elle  avait  perdu  toute 

importance.  Aucun  homme  sur  terre  n'échangerait  sa  virilité  contre  un 

physique  parfait.  Cette  question,  chaque  patient  dans  le  même  état 

qu'Adam la lui posait. Dès le début des soins. Peu importaient les biens 

et l'argent, peu importaient la position sociale, le prestige, tous voulaient 

savoir si leur virilité était intacte, s'ils feraient encore l'amour. 

Lilah répondit avec franchise. 

— Je ne sais pas, Adam. Votre corps a subi un terrible traumatisme. 

Cela prendra du temps et beaucoup de travail mais j'ai l'impression que, 

en fin de compte, vous retrouverez toutes vos facultés, y compris celle-ci. 

Elle l'aida à se remettre sur le dos. Son sourire de sympathie s'effaça 

lorsque les yeux soupçonneux d'Adam croisèrent les siens. 

— Vous mentez. 

Prise au dépourvu par cette accusation injuste, elle riposta. 

— Mais non ! 

— Tout le monde m'a menti. 

— Si les médecins ont dit qu'ils ne savaient pas, c'est qu'ils ne savaient 

pas. 

— Ils  savaient,  gronda-t-il.  Mais  pourquoi  vous  ont-ils  chargée  de 

m'apprendre la mauvaise nouvelle ? Avez-vous vu là l'occasion inespérée 

de  gagner  la  guerre  que  nous  nous  livrons  depuis  notre  première 

rencontre ? 

— C'est  sur  la  tête  que  vous  avez  dû  atterrir  lorsque  vous  avez 

dégringolé cette montagne. 

L'hibiscus frémissait d'indignation sur le T-shirt de Lilah. 

— Je  vous  ai  dit  que  je  ne  voulais  pas  venir.  Ce  matin  encore,  j'ai 

essayé  de  me  dégager  mais  Elizabeth  a  pleurniché  et  m'a  suppliée  de 

rester  jusqu'à  ce  qu'elle  trouve  un  remplaçant  et,  pour  moi,  le  plus  tôt 

sera le mieux. En attendant, je remplirai mon devoir mais je ne veux pas 

subir vos grossièretés ni vos hallucinations démentes. 

Il pointa son index sur Lilah. 

— Ne me mentez pas. 

— Je n'ai pas menti. 

— Et ne vous moquez pas de moi. 

— Je ne me suis pas moquée de vous, s'écria-t-elle, indignée, jamais je 

ne me permettrais de plaisanter sur ce sujet. 

— Peut-être pas en paroles, mais en action. 

— En action ? De quoi parlez-vous, bon sang? 

— D'abord,  vous  pourriez  vous  habiller  décemment  au  lieu  de  vous 

balader sous mes yeux en petit short. On dirait une minette qui drague 

sur la plage. 

— Quoi? 

— Les  chaussures,  vous  connaissez  ?  La  plupart  des  femmes  en 

portent, histoire d'être décentes. Elles ne vont pieds nus que si... si elles 

ont envie qu'on les dénude un peu plus. 

Les yeux de Lilah s'assombrirent de façon menaçante. 

— Espèce d'ordure sexiste. 

— Et je croyais que les infirmières portaient quelque chose sur la tête 

pour éviter que leurs cheveux ne traînent partout. 

— Je ne suis pas infirmière. 

— Ça,  c'est  sûr.  Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  pommade  que  vous 

m'avez mise? Mes escarres me font mal à mourir. 

— Tant mieux. 

Elle  se  rua  vers  la  porte.  Il  agrippa  l'éléphant  au-dessus  de  lui  et  se 

redressa. 

— Où allez-vous? Revenez. Je n'en ai pas fini avec vous. 

Lilah pivota brusquement et cria : 

— Eh bien, moi, si. Pour le moment, en tout cas. Vous feriez bien de 

vous reposer, mon vieux, parce que, quand je reviendrai cet après-midi, 

ça sera pour tirer du lit vos fesses meurtries. Compris? Entre-temps, je 

veux que vous vous rasiez. Vous sentez sacrement moins mauvais mais 

vous ressemblez toujours à un voyou. Si ce n'est pas fait à mon retour, je 

m'en chargerai. 

Un éclair meurtrier traversa ses yeux bleus. 

— Et vu mes sentiments actuels, il serait imprudent de votre part de 

me laisser manipuler un rasoir tout près de votre gorge. 

Elle claqua la porte derrière elle. 



Lilah  regarda  la  pelle  à  poussière  remplie  du  verre  brisé  que  Pete 

avait tenté de lui cacher. 

— Il ne restera bientôt plus un verre s'il continue comme ça. 

Pete vida les débris dans la poubelle. 

— Qu'est-ce qu'il fait en ce moment ? 

Pete mima un homme assoupi. 

— Bien. Il a besoin de reprendre des forces. Est-ce qu'il s'est rasé ? 

Le visage de Pete afficha un large sourire. 

— Oui, et... 

Il se tapota les joues et le menton. Lilah éclata de rire. 

— L'eau de toilette. Un peu de vanité, c'est très bon signe. 

Profitant  de  la  sieste  d'Adam,  Lilah  enfila  un  maillot  de  bain  et 

plongea  dans  la  piscine.  Pete  lui  apporta  son  déjeuner  sur  la  terrasse. 

Elle somnolait dans une chaise longue lorsque le petit homme la réveilla. 

— Docteur venu. 

— Oh, je l'attendais plus tard. 

Elle enfila un peignoir et rentra dans la maison. Le médecin patientait 

dans l'entrée. 

— Salut, Bo. Vous êtes en avance, non? Ou bien je me suis endormie ? 

— Je suis en avance. Excusez-moi. Juste après votre appel, quelqu'un 

a annulé son rendez-vous et j'ai pu prendre un avion plus tôt. Comment 

va-t-il? 

— Plus  hargneux  qu'un  roquet  de  ferme,  répondit-elle  avec  une 

vivacité qui fit sursauter le médecin. Vous avez posé la question, voilà la 

réponse. 

— Je parlais de son état physique. 

Elle compléta le rapport qu'elle avait fait par téléphone. 

— Je pensais que vous deviez être mis au courant pour cette crampe. 

— C'est très bon signe. Je vais l'examiner tout de suite. 

Elle l'accompagna au premier étage et désigna la porte. 

— Je vais vous attendre à l'extérieur si cela ne vous ennuie pas. Quand 

j'ai quitté Mr. Cavanaugh, nous en étions aux menaces de mort. 

Ne  sachant  s'il  s'agissait  d'une  plaisanterie  ou  non,  le  médecin  rit  à 

tout  hasard.  Dès  que  la  porte  se  fut  refermée,  Lilah  alla  prendre  une 

douche. Quand le Dr. Arno descendit au rez-de-chaussée, elle l'attendait 

avec une carafe de jus d'ananas glacé. 

— Je  trouve  qu'il  a  fait  des  progrès  étonnants,  dit-il  enthousiasmé, 

acceptant d'un hochement de tête un verre de jus de fruits. Il travaillait 

avec l'éléphant quand je suis entré. 

— Cet  après-midi,  j'ai  l'intention  de  l'installer  sur  le  plan  incliné. 

L'étape  suivante  sera  le  fauteuil.  Plus  tôt  il  aura  recouvré  sa  mobilité, 

meilleur sera son comportement. 

— Malgré ces progrès, il est resté belliqueux. 

— C'est  un  euphémisme.  Autant  que  vous  le  sachiez,  j'ai  demandé  à 

être remplacée. 

— Oh? 

— Je  ne  suis  pas  la  personne  qu'il  lui  faut.  Nos  caractères  sont  trop 

opposés. 

— Parfois,  c'est  exactement  le  genre  de  détonateur  dont  le  patient  a 

besoin. L'antagonisme peut servir de stimulant. 

— Oui, c'est possible. Mais je refuse d'être le punching-ball personnel 

de Mr. Cavanaugh. 

— Ça fait partie de votre profession. Vous n'ignoriez pas en acceptant 

ce travail que Mr. Cavanaugh se montrerait odieux et récalcitrant. 

— Oui, et il se comporte exactement comme je le craignais. Je n'arrive 

à rien avec lui. 

— Au contraire, d'après ce que j'ai constaté, vous êtes le tonique dont 

il  a  besoin.  Quant  à  moi,  je  vous  supplie  de  rester.  Ce  serait  vraiment 

dommage  d'abandonner  Mr.  Cavanaugh  alors  que  vous  avez  obtenu 

d'aussi bons résultats en si peu de temps. 

— Vous me faites le coup de la culpabilisation ou quoi? 

Il jeta un œil sur sa montre et sourit. 

— Je  vous  laisse  le  soin  d'élucider  tout  ça.  L'avion  qui  doit  me 

ramener à Oahu m'attend. 

Il se dirigea vers la porte. 

—  Oh,  j'ai  failli  oublier,  dit-il  en  désignant  un  grand  sac  de  toile 

appuyé contre le mur. C'est le courrier arrivé pour Mr. Cavanaugh après 

son départ de l'hôpital. 

— Tout ça ? fit Lilah, ahurie. 

— Votre  patient  est  un  homme  très  populaire,  Miss  Mason.  Vous 

connaissez  son  énergie.  Enfin,  celle  qu'il  déployait  avant  ce  tragique 

accident. Il mettait dans toutes ses activités une vitalité sans faille. Rien 

d'étonnant  à  ce  qu'il  soit  devenu  un  peu  capricieux,  non  ?  Eh  bien,  au 

revoir.  Appelez-moi  régulièrement,  et  à  n'importe  quel  moment  s'il  y  a 

du nouveau. 

— Merci  pour  rien,  marmonna-t-elle  pendant  que  Pete  refermait  la 

porte derrière le médecin. 

Voulant  constater  les  progrès  sensationnels  dont  avait  parlé  le  Dr 

Arno, elle monta aussitôt à l'étage, mais le sentiment de culpabilité que 

le médecin lui avait insufflé pesait sur elle. 

Adam lui parut effectivement en bien meilleure forme que le matin, et 

cela pas seulement parce qu'il était soigneusement rasé. 

— Salut, fit-elle avec une timidité inhabituelle. 

— Salut. 

— J'apprécie, ajouta-t-elle en désignant ses joues et son menton nets. 

— J'apprécie, dit-il en détaillant la simplicité de sa tenue, blue-jean et 

mocassins. 

— En fait, j'ai pensé un moment mettre ma djellaba et mon voile mais, 

franchement,  Cavanaugh,  c'est  chaud  et  inconfortable  et  ce  genre  de 

tissu me donne des démangeaisons. Aussi, si cela vous va... 

Il éclata de rire. 

— Vous êtes piquée. 

Son  sourire  s'estompa  et  disparut  complètement,  et  c'est  avec  une 

expression sérieuse qu'il demanda : 

— C'était désagréable ? 

— Quoi? 

— Ma barbe. Quand je vous ai embrassée. C'était désagréable ? 

La fleur rouge sur les seins de Lilah frémit de nouveau. Mais ce n'était 

plus sous l'effet de l'indignation. 

— Ça grattait un petit peu. Heu... 

— Ah, bon... 

Ils se dévisagèrent longuement, embarrassés. 

— Je suis désolé. 

— Ce n'est rien. 

Elle  s'essuya  nerveusement  la  paume  des  mains  sur  son  jean  en 

cherchant comment changer de conversation avec élégance. 

—  Vous  avez  épaté  le  médecin.  Il  n'a  pas  cessé  de  me  vanter  vos 

progrès. Vous lui avez montré un tour que je ne connais pas? 

— Venez ici. 

Elle  s'approcha  du  lit,  il  repoussa  le  drap  et  elle  remarqua  amusée 

qu'il  avait  mis  un  short.  Pete  et  lui  avaient  dû  déployer  beaucoup 

d'efforts pour l'enfiler. 

— Regardez. 

— Calvin Klein, lut-elle en réprimant un bâillement d'ennui, je ne suis 

pas très compétente en matière de marques. 

— Pas mon sous-vêtement. Ici. 

Il désignait son muscle fémoral. Elle le vit se contracter légèrement. 

— Bravo. 

La sueur perlait sur le front d'Adam. Cet infime mouvement était bel 

et bien une contraction et rien n'aurait pu faire plus plaisir à Lilah. 

— Vous êtes d'accord pour quelques exercices de relaxation ? 

— Très bien. 

— Ne  vous  emballez  pas  trop  vite.  Nous  allons  attaquer  une  partie 

difficile. 

Elle fit jouer toutes ses articulations puis lui bascula les hanches d'un 

côté  et  les  épaules  de  l'autre.  Il  était  dans  cette  position  lorsqu'elle 

demanda : 

— A propos, qui est Lucretia ? 

La tête d'Adam pivota brusquement. 

— J'ai touché un nerf sensible, là, non ? 

— Comment la connaissez-vous ? 

— Je  ne  la  connais  pas.  Le  docteur  a  apporté  un  grand  sac  plein  de 

courrier.  J'y  ai  jeté  un  coup  d'œil  et  les  trois  premières  lettres  que  j'ai 

aperçues  portaient  au  dos  une  adresse  en  Suisse  et  le  nom  de  Lucretia 

von quelque chose. 

— C'est la femme que je voyais. 

— Que vous voyiez ? 

— Vous savez bien ce que je veux dire, jeta-t-il d'un ton maussade. 

— Ah oui. Voir veut dire coucher avec. 

— Eh bien? 

— Rien du tout. C'est simplement que je n'imaginais pas qu'on puisse 

s'appeler Lucretia. 

— J'ignorais qu'on pouvait s'appeler Lilah. 

Elle eut l'obligeance de rire. 

— Vous avez marqué un point. Mais moi, au moins, on m'a épargné la 

particule. 

Il la dévisagea et, s'attardant sur sa bouche, ajouta: 

— Peut-être que cela vous aurait convenu mieux qu'à elle. 

Elle eut très chaud tout à coup, ce qu'elle attribua à une trop longue 

exposition au soleil. Contrairement à Elizabeth, elle n'avait jamais rougi 

de sa vie. 

— Votre Lucretia est apparentée à Lucrèce Borgia ? 

— Non, mais vous, sûrement. Bon Dieu, arrêtez ! 

Les mots avaient jailli malgré lui. 

Elle  tentait  de  lui  faire  plier  le  genou  à  angle  droit.  L'articulation 

résistant, elle augmenta la pression. Il siffla entre ses dents serrées. 

— Ça fait mal ? 

— Bon Dieu, oui, ça... 

Son regard accrocha celui de Lilah. 

— C'est bon signe ? 

— Oui, nigaud. Essayons encore de plier ce genou. Le jour viendra où 

c'est vous qui devrez le plier, et moi, je m'y opposerai. Ce jour-là, vous 

me haïrez vraiment. 

— Faites-moi marcher, Lilah, et je vous aimerai. 

Un instant, leurs regards se soudèrent. Lilah la première détourna les 

yeux, elle choisit de plaisanter. 

— C'est  ce  qu'ils  disent  tous.  Mais  comme  ils  oublient  vite  une  fois 

guéris ! 

Elle  fit  plusieurs  essais  qui  leur  coûtèrent  à  tous  deux  beaucoup 

d'énergie et de sueur. Elle s'obstina, jusqu'à ce qu'avec l'aide de Pete, elle 

eût installé Adam sur le plan incliné et qu'il s'y tienne debout, près d'une 

demi-heure. 

— Dites donc, vous m'avez roulée, Cavanaugh ? 

Il sourit avec fierté. 

— A  l'hôpital,  je  me  tenais  debout  une  demi-heure  et  deux  fois  par 

jour. 

— Alors, vous avez été vraiment stupide d'en partir. 

— Ça  ne  me  paraissait  pas  grand-chose  de  rester  debout  contre  une 

planche qui faisait le travail à ma place. 

— Vous aviez tort. Puisque vous êtes aussi habile à cet exercice, nous 

pouvons passer à des mouvements plus difficiles et plus profitables. 

Lorsqu'il  se  retrouva  allongé,  il  exhala  un  profond  soupir  de 

soulagement. 

— Avec ce truc, j'ai toujours peur de basculer. Je suis content que ce 

soit fini. 

— Ce n'est pas vraiment fini, Cavanaugh. Soufflez un instant. Et puis 

nous allons vraiment travailler. 

Elle se dirigea vers la porte, l'ouvrit d'un geste théâtral puis disparut 

une seconde et reparut, assise dans un fauteuil roulant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5. 

 

 

«Bip, bip, bip.» 

Elle virevolta dans la pièce et amena le fauteuil roulant près du lit. Du 

ton nasillard d'un bonimenteur, elle vanta les qualités de l'appareil. 

— Il  est  équipé  de  toutes  les  options.  Roues  en  acier,  coussin  sur 

mesure,  direction  assistée.  Petit  kilométrage,  aussi.  Oui,  m'sieur,  vous 

faites une sacrément bonne affaire avec cette petite merveille. 

Son public ne paraissait pas goûter la plaisanterie. En fait, les sourcils 

froncés d'Adam exprimaient une profonde répulsion. 

— Vous voulez voir un autre modèle ? 

— Otez ce foutu truc de ma vue. 

— Quoi ? Je pensais que ça allait vous enthousiasmer. 

— Je me fiche de ce que vous pensiez. M'échiner pour sortir du lit et 

me retrouver dans un fauteuil roulant, c'est trop humiliant. Le docteur a 

dit que j'avais fait des progrès en restant couché. Ça me suffit. 

— Oh, ça m'étonnerait. 

Elle se leva et se pencha sur lui. 

— Vous êtes résigné à passer le reste de votre vie au lit? 

— Si c'est nécessaire. 

— Vous, vous avez peut-être renoncé, mais pas moi. 

— En quoi cela vous regarde-t-il ? 

— Vous êtes mon patient. 

— Et alors? 

— Alors, tant que vous ne pourrez pas me jeter dehors, vous êtes à ma 

merci. 

— Que voulez-vous dire ? 

Sans répondre, elle ouvrit la porte. 

— Pete ! Monte tout de suite, cria-t-elle à tue-tête. 

Deux secondes plus tard, les petits pieds de l'Asiatique claquèrent sur 

les marches de l'escalier. 

— Oui, Lilah? 

— Aide-moi  à  installer  Mr.  Cavanaugh  dans  le  fauteuil.  Ensuite, 

amène la camionnette devant la porte. 

— Nous partir? 

— Exactement. Nous partons... Et lui aussi, ajouta-t-elle en désignant 

Adam d'un mouvement de tête. 

— Je n'irai nulle part, répliqua-t-il en leur jetant un regard résolu. 

— Ouais,  ouais,  vous  êtes  venu  vous  réfugier  ici  pour  y  attendre  la 

mort ? Vous voulez vous vautrer dans l'apitoiement et laisser les muscles 

de vos jambes se recroqueviller ? 

Elle pointa un index sur sa poitrine. 

— Mais moi, je ne vous laisserai pas faire. 

— Vous ne pouvez pas m'obliger à faire ce que je ne veux pas. 

— Vous avez raison, je ne peux pas. Mais je vais vous montrer quelque 

chose. 

— J'ignore ce que vous mijotez mais vous perdez votre temps. 

— Ah, vous croyez ça ? 

Elle lui décocha un sourire éblouissant qui se durcit soudain. 

— Regardez bien. 

Elle s'approcha du lit. 

— Prêt, Pete? Je prends le haut, tu prends les pieds. 

Se postant derrière Adam, elle l'inclina en avant, glissa les bras sous 

ses aisselles et l'enlaça en nouant les mains sur sa poitrine. 

Il se débattit furieusement. 

— Epargnez-vous  ces  efforts,  Cavanaugh,  dit-elle.  J'ai  soulevé  des 

hommes qui pesaient bien plus lourd que vous. 

— Lâchez-moi, espèce de salope. 

Il essaya de lui écarter les doigts mais elle les replia fermement. 

— Si  vous  ne  vous  calmez  pas,  je  vais  employer  les  grands  moyens, 

prévint-elle.  Qu'est-ce  que  vous  diriez  d'avoir  les  bras  attachés?  Prêt, 

Pete? 

— Non,  non  !  rugit  Adam  pendant  qu'elle  le  soulevait  du  lit  et  le 

déposait dans le fauteuil. 

Terrorisé mais conscient qu'il devait obéir, Pete soutint les jambes du 

malade et posa ses pieds sur l'appui prévu à cet effet. 

Adam  agrippa  les  accoudoirs  et  se  hissa  hors  du  siège.  Lilah  s'y 

attendait. Elle se campa devant lui. 

— Restez tranquille sinon je vous attache. Je le jure. Nous allons faire 

une balade. Ou vous la faites de bon cœur, ou je vous y force. A vous de 

décider. 

Les  yeux  noirs  d'Adam  la  fusillaient  avec  une  haine  quasi  tangible. 

Lilah fit mine de l'ignorer même si la tentation de lui envoyer une claque 

la démangeait fortement. 

— Pete, va chercher la camionnette. 

Il  s'éclipsa  soulagé.  Lilah  lâcha  le  frein  du  fauteuil  et  le  poussa  vers 

l'ascenseur  dont  elle  avait  découvert  avec  plaisir  l'existence,  le  matin 

même. A cause de la taille et du poids d'Adam, elle eut du mal à soulever 

les  roues  pour  leur  faire  franchir  la  légère  dénivellation  du  seuil.  Ils 

atteignirent  la  porte  d'entrée  à  l'instant  même  où  Pete  amenait  la 

camionnette spécialement équipée. 

— Vous  n'êtes  pas  curieux  de  savoir  où  nous  allons?  demanda-t-elle 

en regardant le visage hostile d'Adam. 

Le geste qu'il se permit alors est universellement reconnu comme le 

signe du mépris extrême. 

— J'imagine que c'est la réponse à ma question, dit-elle. 

Elle fixa le fauteuil sur le plancher du véhicule et grimpa à son tour. 

— Pour  votre  information,  c'est  le  Dr  Arno  qui  s'est  chargé  de  louer 

cette camionnette. Peut-être aurez-vous envie de lui envoyer un mot de 

remerciement. 

Adam  se  contenta  de  tourner  la  tête  et  de  jeter  un  regard  vide 

d'intérêt  par  la  vitre.  Juché  sur  un  coussin  pour  compenser  sa  petite 

taille,  Pete  prit  le  volant.  Lilah  lui  indiqua  la  route  à  suivre.  Si  Adam 

devina où ils allaient, il n'en montra rien. 

Ce ne fut qu'en franchissant les portes de l'institution qu'il manifesta 

quelque  intérêt.  Au  nom  écrit  sur  la  discrète  pancarte  il  jeta  un  regard 

interrogateur à Lilah. 

—  Exact,  Adam.  C'est  un  centre  de  rééducation  pour  para-  et 

quadriplégiques. Si vous n'étiez pas aussi honteusement fortuné, c'est ici 

que vous seriez, ou dans un centre semblable. Roule doucement, Pete. Je 

veux qu'il n'en perde pas une miette. 

Elle désigna un terrain de sport. 

— Regardez  ces  hommes  qui  jouent  au  basket-ball,  il  est  clair 

qu'aucun  d'entre  eux  n'a  choisi  d'être  dans  un  fauteuil  roulant.  Ils 

préféreraient  courir  sur  leurs  jambes  mais  au  moins  s'amusent-ils.  Ils 

passent  un  bon  moment  et  tirent  le  meilleur  parti  de  leur  situation 

difficile... Arrête-toi un instant, Pete. 

Pete obéit. 

— Voici  la  piscine,  Adam.  Regardez  ces  enfants.  Ils  se  comportent 

comme tous les enfants, mais eux, pour se jeter à l'eau, il leur faut faire 

beaucoup d'efforts. Et pour nager, encore plus. Courir vers le plongeoir, 

faire des pirouettes, nager une longueur de piscine la tête sous l'eau leur 

est impossible. 

Les  yeux  pleins  de  larmes,  elle  fit  signe  à  Pete  de  démarrer.  Au 

carrefour suivant, il s'arrêta et attendit qu'une infirmière aide sa patiente 

à  traverser  le  chemin  en  poussant  son  fauteuil  roulant.  La  malade 

souriait, la tête tournée vers la jeune femme. 

— Regardez-la bien, Adam. Vous lui ressemblez beaucoup. Mais il y a 

deux  grandes  différences.  Au  lieu  de  se  plaindre,  elle  sourit.  Et  sa 

paralysie est définitive. 

Lilah engloba la propriété d'un grand geste du bras. 

— Tous  ceux  qui  sont  ici  resteront  dans  un  fauteuil  roulant  jusqu'à 

leur  dernier  souffle.  Mais  cette  mobilité-là,  ils  sont  heureux  de  la 

posséder. 

Elle essuya furtivement ses joues mouillées par les larmes et ajouta : 

— Comment osez-vous... comment osez-vous vous comporter avec un 

égoïsme  aussi  monstrueux  alors  que  vous  avez  toutes  les  chances  de 

pouvoir reprendre une vie normale, et eux non ? 

Elle frémit de tout son corps. 

— Ramène-nous à la maison, Pete. 

Le trajet du retour se passa dans un silence de plomb. 



Le  lendemain  matin,  elle  attendit  qu'Adam  ait  terminé  son  petit 

déjeuner  et  soit  rasé  avant  d'entrer  dans  la  chambre.  La  veille  au  soir, 

elle avait couché son malade et l'avait laissé sans un mot. Il avait mérité 

un traitement de choc. Elle n'aurait pas dû le laisser seul toute une nuit 

mais l'avait fait, par crainte de ne pouvoir maîtriser son ressentiment. 

Elle s'arrêta devant la porte, prête à recevoir un missile volant dans la 

figure, dès son entrée. Adam reposa sa tasse sur le plateau et dit : 

— Bonjour. 

— Bonjour, répondit-elle. Bien dormi? 

— Vers trois heures du matin, j'ai eu quelques crampes. 

— Je suis désolée, vous auriez dû m'appeler. 

Il haussa les épaules. 

— J'ai  utilisé  l'éléphant  pour  changer  de  position.  Elles  ont  fini  par 

disparaître. 

— Elles étaient douloureuses ? 

— Comme des crampes. 

— Dans les mollets ? 

— Surtout au dos des cuisses. 

— Vous auriez dû prendre un analgésique. 

— J'ai survécu sans. 

Il  regarda  la  petite  tente  que  formaient  ses  pieds  sous  le  drap.  Elle 

choisit de garder le silence et de le laisser mener la conversation. Au bout 

d'un instant, il leva les yeux et demanda: 

— Pourquoi ne m'avez-vous pas botté les fesses hier ? 

— Avec toutes ces escarres? Vous me prenez pour un monstre. 

Il esquissa un petit sourire triste mais ses yeux étaient amicaux. 

— Je me suis conduit comme un vrai crétin. 

— Je n'en discuterai pas. 

— Comment... 

Il s'interrompit pour s'éclaircir la gorge. 

— Comment connaissiez-vous l'existence de ce centre ? 

— Le Dr Arno. Il m'a suggéré d'y aller quand on n'aurait pas besoin de 

moi ici. Ils manquent de personnel; les volontaires sont les bienvenus. 

— Ça  fait  des  années  que  je  possède  cette  maison  et  j'ignorais  la 

présence de cet établissement. 

Lilah sentit venir un accès de mélancolie. Emmener Adam au centre 

de  rééducation  lui  avait  fait  entendre  raison  mais  elle  ne  tenait  pas  à 

l'attrister, la déprime ne lui ferait aucun bien. 

— C'est  un  très  sale  tour  que  je  vous  ai  joué  hier,  dit-elle.  Aussi,  si 

vous  me  pardonnez,  moi  je  vous  pardonnerai  de  vous  être  conduit 

comme un crétin, d'accord ? 

— Est-ce que tous les hommes ont peur de ne plus pouvoir aimer une 

femme lorsqu'ils sont dans mon état? 

— D'abord et surtout, dit-elle en riant. 

— C'est un grave sujet d'inquiétude, vous ne trouvez pas ? 

— Oui, fit-elle après une brève hésitation, mais vous n'avez pas à vous 

soucier  de  ça.  Aujourd'hui,  votre  objectif  numéro  un  doit  être  de  vous 

installer tout seul dans le fauteuil. 

— Ça ne marchera pas, dit-il en secouant la tête d'un air découragé. Je 

n'y arriverai jamais. 

— Bien  sûr  que  si.  D'ici  peu,  vous  vous  baladerez  partout.  C'est  une 

chance que l'architecte de cette maison ait installé un ascenseur. 

— Comment  l'avez-vous  découvert  ?  L'ascenseur  était  censé  rester 

secret. C'est Pete qui vous l'a montré ? 

— Non, je l'ai trouvé en furetant un peu partout. 

— Qu'avez-vous découvert d'autre ? 

— Votre réserve de cognac et votre collection de films pornos. 

— Vous avez bu du cognac ? 

— Un ou deux verres. 

— Il était bon? 

— Délicieux. 

— Et les films? 

— Répugnants, révoltants et répulsifs. 

— Voilà ce qu'on appelle une redondance. 

— Mais c'est aussi une allitération frappante. 

Clignant de l'œil, il demanda : 

— Combien de films avez-vous regardés avant de décider qu'ils étaient 

révoltants, répugnants et ainsi de suite? 

— Quatre. 

Il éclata de rire. 

— Il fallait bien que je passe le temps, dit-elle pour se justifier. Hier 

soir, je n'arrivais pas à dormir. 

— Pourquoi? 

— Parce  que  je  savais  d'avance  que  vous  alliez  essayer  de  tout  faire 

pour me distraire et m'empêcher de vous tirer du lit. Je me demandais 

comment éviter ça. 

— Vous avez trouvé ? 

— Apparemment, non. 

Ils éclatèrent de rire. Tous deux découvrirent avec surprise combien 

ils avaient pris plaisir à cette escarmouche verbale. 

— Il ne me reste plus qu'à reprendre mon rôle de garde-chiourme, dit 

Lilah. 

Il poussa un gémissement. 

— Allons-y maintenant. Essayez de vous asseoir le plus droit possible. 

— De toute façon, même si j'arrive à m'asseoir dans ce fauteuil, je ne 

vois pas à quoi il me servira. 

— En  ce  moment,  Pete  est  au  rez-de-chaussée  avec  le  menuisier,  ils 

installent  des  rampes  d'accès  temporaires  devant  chaque  porte.  Vous 

pourrez circuler dans toutes les pièces. 

— Hourra, fit-il sans enthousiasme. 

— Vous le désirez, oui ou non ? 

Campée  devant  lui,  les  poings  sur  les  hanches,  elle  offrait  la  vue 

charmante  d'une  publicité  pour  une  marque  de  bière  étirée  entre  ses 

seins. Adam sourit et remarqua : 

— Finalement, j'aime bien quand vous vous énervez. 

— Ce  n'est  rien.  Vous  devriez  me  voir  quand  je  suis  carrément 

émoustillée. 

Surpris, Adam écarquilla les yeux et les referma à moitié. 

— J'aimerais bien voir ça, dit-il d'une voix étouffée. 

— Cela  vous  plairait  sûrement,  répliqua-t-elle  avec  un  sourire 

prometteur  qu'elle  effaça  brusquement.  Mais  ce  n'est  pas  pour 

aujourd'hui. 

— Alors vous devriez faire plus attention. 

— Attention? 

— Je vois parfaitement le contour de vos seins. 

L'estomac  de  Lilah  fit  quelques  soubresauts  qu'elle  cacha 

soigneusement. 

— Est-ce que le spectacle vous aidera à vous lever? 

— Peut-être. Essayons. 

Il tendit la main vers le T-shirt. Elle la repoussa. 

— Désolé. Ce n'est pas au programme de la matinée. 

Les hommes qui flirtaient avec Lilah allaient de l'ouvrier dans la rue 

au chirurgien dans un couloir de l'hôpital. Pas bégueule pour un sou, elle 

savait  garder  son  sang-froid  et  il  était  rare  que  ce  genre  de  tentative 

l'émeuve. Cette fois, il s'en était fallu de peu. 

Les malades usaient souvent de propos et de gestes vulgaires à seule 

fin  de  provoquer  une  réaction  scandalisée  de  la  part  du  personnel 

féminin.  Tout  comme  les  enfants,  ils  voulaient  savoir  jusqu'où  ils 

pouvaient aller impunément. 

Mais Adam ne ressemblait pas à un enfant. Il ne parlait pas comme 

un enfant. Il n'avait même pas le regard fripon et un peu méchant que lui 

jetaient  la  plupart  des  malades  lorsqu'ils  essayaient  de  la  provoquer.  Il 

avait un air grave, d'une gravité troublante. Lilah eut la brève tentation 

de  prendre  sa  main  et  de  la  poser  sur  ses  seins.  Elle  s'ébroua 

vigoureusement pour l'écarter. 

— On  peut  se  mettre  au  travail  maintenant?  demanda-t-elle  avec 

énergie. 

— D'accord. 

Son sourire indiquait qu'il pensait plus au plaisir qu'au travail. Lilah 

allait rectifier cela très vite. 

— Comment vont vos biceps ? 

— Très bien. Pourquoi? 

— Profitez-en.  D'ici  demain  soir,  ils  seront  en  compote.  Vous  devrez 

prendre appui sur eux pour vous soulever du lit et vous asseoir dans le 

fauteuil. 

Il hocha la tête. 

— Compris. 

— Attendez une minute, Superman. 

En  riant,  elle  posa  les  mains  sur  ses  épaules  et  le  repoussa  sur 

l'oreiller. 

— Il y a une technique pour y arriver. 

— Montrez-la-moi,  dit-il  du  ton  impérieux  qui  galvanisait  les 

directeurs  de  ses  hôtels  et  faisait  fondre  en  larmes  les  femmes  de 

chambre. 

L'installer dans le fauteuil leur coûta près d'une demi-heure d'efforts. 

Quand  ils  y  parvinrent  enfin,  tous  les  deux  étaient  épuisés  et  hors 

d'haleine. 

— Je doute que ça en vaille la peine, dit-il en là regardant. 

Une  mèche  de  cheveux  retombait  sur  son  front  trempé  de  sueur. 

Instinctivement, Lilah la repoussa en arrière. 

— Si, je vous le promets. Ce n'est que la première fois. Rappelez-vous 

vos premières tentatives à ski. Je parie que vous vous êtes dit: «Je doute 

que ça en vaille la peine. »  

Il hocha la tête. 

— Je crois bien qu'il m'a fallu trois jours de leçons de ski pour que je 

cesse.  Le  seul  sport  qui  en  a  valu  la  peine  dès  la  première  fois,  c'est 

l'amour. Il ne m'a fallu qu'une heure et demie pour convaincre Aurielle 

Davenport d'aller jusqu'au bout. 

— Je suis surprise que cela ait été aussi rapide. Rien qu'à son nom, on 

devine la snobinarde qui se cramponne coûte que coûte à sa virginité ou 

ce qu'il en reste. 

— Très  snob  effectivement  Mais  à  l'époque,  ce  n'était  pas  son 

caractère qui m'intéressait. 

— Elle n'était qu'un objet pour votre libido d'adolescent. 

— Touché, dit-il en riant. Mais Aurielle ne s'intéressait pas non plus à 

mon caractère. 

— Et quand s'est produit cet événement mémorable? 

— Pendant les congés de Thanksgiving à ma dernière année de lycée. 

— Et depuis, l'amour est resté un sport pour vous ? 

Il lui jeta un coup d'œil par-dessus l'épaule. 

— Bien entendu. Et pour vous, ce n'est pas un sport? 

— Si, bien sûr. 

Leurs regards restèrent soudés un long moment. 

— Hé, puisque vous êtes là, dit enfin Lilah, vous voulez faire un tour? 

— D'accord. 

Il se renfonça dans le fauteuil. Puis, voyant qu'elle ne le poussait pas, 

il tourna la tête. 

— Eh bien? 

— Si  vous  croyez  que  je  vais  occuper  mes  loisirs  à  vous  servir  de 

chauffeur, Mr. Cavanaugh, vous vous gourez. 

— Pour  mille  dollars  par  jour,  vous  devriez  vous  faire  pousser  des 

ailes et vous envoler à mon commandement. 

— Vous avez vérifié le chiffre? 

— Plutôt deux fois qu'une. 

Elle fut contente qu'il ait repris intérêt à ses affaires et téléphoné pour 

s'enquérir  de  son  salaire.  Mais  elle  s'inclina  vers  lui  avec  un  air 

courroucé. 

— Je suis libre et non pas l'un de vos laquais dont le seul objectif est 

de satisfaire le grand et méchant patron. 

Elle croisa les bras sur la poitrine pour exprimer son entêtement. 

Lorsqu'il devint évident qu'elle n'allait pas céder, il grommela: 

— Comment faites-vous marcher ce foutu engin ? 

— J'ai bien cru que vous ne le demanderiez jamais. 

Ils  s'exercèrent  dans  la  galerie.  Très  vite  la  manœuvre  des  diverses 

commandes ne posa plus de problème. 

— Ça ne va pas trop mal, dit-il avec un grand sourire. Vous savez, j'ai 

vu des types qui couraient le marathon en fauteuil roulant; ils faisaient 

même des dérapages contrôlés. 

— Je vous en prie, n'essayez pas encore. Attendez au moins un jour ou 

deux, dit-elle en riant. Thad fait des dérapages sur sa moto pour amuser 

les enfants. Elizabeth en est malade. 

— Thad a une moto ? 

— Oui. Ça ne colle pas avec lui, hein ? 

— C'est un chic type. 

— Oui, vraiment. Je suis très contente qu'il soit tombé sur ma sœur. 

Et vice versa. 

— Ils ont l'air très heureux ensemble. 

— Ils sont gaga l'un de l'autre. C'est parfois agaçant. Mais c'est ce qui 

plaît  à  Elizabeth,  et  ce  dont  elle  a  besoin,  c'est  quelqu'un  à  aimer  et 

quelqu'un qui l'aime avec dévotion. Thad lui convient parfaitement. 

Elle jeta un regard en coin à Adam. 

— Mieux que vous, ajouta-t-elle. 

— Que  moi ? 

— A  un  moment  donné,  j'ai  cru  que  vous  lui  faisiez  la  cour.  Je  l'ai 

même  encouragée  à  baguenauder  un  peu  avant  de  choisir  entre  vous 

deux. 

— Je la courtisais  professionnellement.  

— Je me souviens d'un soir où vous avez débarqué chez elle avec une 

gerbe de roses, le prétendant dans toute son horreur. 

— C'est  le soir  où  vous  avez  laissé  brûler  les  cookies...  Elizabeth m'a 

raconté  l'incident  plus  tard,  ajouta-t-il  devant  l'air  surpris  de  la  jeune 

femme. Cette soirée avait démarré sous de très mauvais auspices. Je me 

souviens  que  Thad  et  moi  avions  apporté  des  bouquets  absolument 

identiques. 

— Moi,  je  me  souviens  que  j'ai  ri  à  en  pleurer  quand  Matt  l'a  fait 

remarquer  étourdiment.  Je  me  demande  ce  qui  serait  arrivé  si  Thad 

n'avait  pas  été  là,  l'air  prêt  à  vous  égorger  sur  place  au  moindre  geste 

déplacé. 

— Entre  Elizabeth  et  moi,  vous  voulez  dire?  Rien  de  plus.  Nous 

serions  devenus  des  associés  et  c'est  tout.  Comprenez-moi  bien. 

Elizabeth est une très belle femme. Sa compagnie m'a toujours plu. Mais 

je savais ce qu'elle voulait et ce dont elle avait besoin. Et, que ce n'était 

pas moi. 

— Un mari et un père pour ses enfants. Ce n'est pas votre style? 

— Pas plus que vous. 

— Amour et sexe doivent rester des jeux. 

— Exact, répondit-il sèchement. 

Puis après l'avoir regardée fixement, il répéta sur le mode interrogatif 

: 

— Exact? 

— Oh, absolument... Et voilà, dit-elle comme elle ramenait le fauteuil 

auprès  du  lit.  Maintenant,  pour  vous  recoucher,  il  faut  suivre  la  même 

procédure, mais à l'envers. 

Il gémit. 

— Vous voulez dire qu'il faut tout  recommencer? 
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Ils  continuèrent  à  se  chamailler  comme  chien  et  chat  mais  leurs 

rapports s'étaient considérablement améliorés. 

Lui, persistait à la maudire et à l'accuser de n'être qu'une sale teigne 

qui, par pure méchanceté, le faisait souffrir au-delà du supportable. 

Elle, le traitait d'enfant gâté et de lâche, qui, pour la première fois de 

sa vie privilégiée, rencontrait une épreuve. 

Il disait qu'elle était incapable de soigner qui que ce soit. 

Elle disait qu'il était incapable d'encaisser quoi que ce soit. 

Il disait qu'elle l'accablait sans merci. 

Elle disait qu'il ne cessait de gémir. 

Et  ainsi  de  suite.  Néanmoins,  les  choses  allaient  considérablement 

mieux. 

Il  en  vint  à  lui  accorder  sa  confiance.  A  l'écouter,  quand  elle  lui 

reprochait de ne pas faire assez d'efforts, ou lorsqu'elle lui signalait qu'il 

en faisait trop et devait se reposer. 

— Est-ce que je ne vous l'avais pas dit? 

Elle se tenait au pied du lit et manipulait sa cheville. 

— Je ne suis toujours pas prêt à faire des claquettes. 

— Mais vous avez récupéré votre sensibilité. 

— Evidemment, si vous me plantez une aiguille dans le gros orteil ! 

— Je maintiens : vous avez récupéré votre sensibilité. 

Elle  arrêta  de  tripoter  sa  cheville  et  le  regarda,  quêtant  son 

approbation. 

— J'ai récupéré la sensibilité. 

Il  l'avait  admis  en  grommelant  mais  ne  pouvait  retenir  un  grand 

sourire satisfait. 

— En seulement deux semaines et demie. 

Elle émit un petit sifflement. 

— Vous  revenez  de  loin,  mon  cher.  Je  vais  appeler  Honolulu 

aujourd'hui  et  commander  des  barres  parallèles.  Bientôt  vous  pourrez 

vous tenir debout en appui sur vos bras. 

Le sourire d'Adam s'effaça. 

— Je n'y arriverai jamais. 

— C'est  ce  que  vous  disiez  à  propos  du  fauteuil  roulant.  Détendez-

vous, bon sang. 

— Et vous ? 

Il gémit pendant qu'elle repliait son genou sur sa poitrine. 

— Quand vous marcherez. 

— Si  vous  continuez  à  porter  ce  short,  je  courrai  bientôt  et  je  vous 

pourchasserai. 

— Promesses, promesses... 

— Je croyais vous avoir demandé de vous habiller plus décemment. 

— On est à Hawaï, Cavanaugh. Tout le monde ici se promène en tenue 

décontractée. Poussez contre ma main. Ça y est. Plus fort. Bravo. 

— Ah, Seigneur, souffla-t-il entre les dents. 

La suite du programme demandait une extension du mollet. 

— Vous  avez  des  coups  de  soleil  derrière  les  jambes,  remarqua-t-il 

tandis qu'il s'efforçait d'obéir aux instructions de Lilah. 

— Vous l'avez remarqué ? 

— Pas  moyen  de  faire  autrement.  Vous  me  les  mettez  sous  le  nez 

chaque fois que vous en avez l'occasion. Mais comment en suis-je venu à 

vos jambes ? De quoi parlions-nous ? 

— De ma tenue indécente. C'est bien, Adam, détendez-vous un peu et 

recommencez. Allons-y, sans grimaces. Encore une fois. 

Elle reprit son bavardage pour le distraire de ses souffrances. 

— J'ai des coups de soleil parce que je me suis endormie au bord de la 

piscine, hier après-midi. 

— C'est  pour  ça  que  vous  recevez  un  salaire  exorbitant  ?  Pour 

somnoler près de la piscine ? 

— Bien sûr que non. 

Elle attendit deux secondes et ajouta : 

— J'ai nagé aussi. 

Il lui jeta un regard noir tout en poussant son pied contre la paume de 

Lilah. 

— Bien, Adam, bien. Encore. 

— Vous aviez dit que c'était la dernière fois. 

— J'ai menti. 

— Espèce de garce sans cœur. 

— Pauvre petit garçon trouillard. 

Tout baignait. 



— Elizabeth, maudite soit-elle, avait une cambrure qui ravissait notre 

professeur.  Son  petit  pied  élégant  était  montré  en  exemple.  C'était  la 

ballerine idéale, avec un corps et des attitudes parfaites. Dans les ballets, 

on lui confiait toujours le premier rôle. Lorsqu'elle dansait, le professeur 

la  regardait  avec  des  yeux  humides.  Moi,  on  me  reléguait  au  dernier 

rang. C'était mon dos qui était cambré et j'avais l'air d'une oie essayant 

de danser Le Lac des cygnes. Moi aussi, je faisais pleurer le professeur, 

mais pour d'autres raisons. 

Le  rire  d'Adam  résonna,  vibrant,  jusque  sous  les  doigts  de  Lilah 

entrain de lui masser le dos, il était détendu et elle, contente. Elle l'avait 

vraiment  mis  à  l'épreuve  ce  matin-là  et  ses  muscles  tremblaient 

d'épuisement. 

— En dernière année du lycée, maman nous a inscrites dans un cours 

de  danse  de  salon.  Elizabeth  virevoltait  avec  autant  d'élégance  que 

Ginger  Rogers.  J'avais  une  tête  de  plus  que  tous  les  garçons.  Dès  le 

premier  cours,  j'ai  renversé  un  verre  de  punch  sur  ma  robe.  Mes 

tentatives  pour  me  comporter  en  jeune  fille  distinguée  s'avéraient  si 

désastreuses que j'y ai vite renoncé. Alors, je suis devenue le clown de la 

classe. Le professeur a téléphoné à ma mère pour lui rendre son argent à 

condition  qu'elle  me  retire  du  cours.  «Elément  perturbateur»,  a-t-elle 

expliqué avec diplomatie. 

— Je parie que vous avez été soulagée. 

Fronçant les sourcils, elle garda le silence un moment. 

— Pas vraiment. C'était un échec de plus. 

Adam souleva la tête juste assez pour la regarder. 

—  Ne  pas  exceller  dans  les  danses  de  salon,  vous  considériez  cela 

comme un échec ? 

— Oui,  parce  qu'il  s'ajoutait  à  six  millions  d'autres.  Elizabeth  avait 

toujours la meilleure note. Moi, j'obtenais bravement un 12 ou un 13. Ce 

qui  m'a  paru  au  bout  d'un  moment  très  ennuyeux  et  j'ai  délibérément 

visé la moyenne, juste de quoi passer dans la classe supérieure, rien de 

plus. Ma sœur était l'élève idéale, la préférée de tous les professeurs, je 

suis  devenue  leur  fléau.  Je  cherchais  à  être  exactement  l'inverse  de  ce 

qu'était Elizabeth. 

— Vous lui en voulez tant que ça ? 

— Je ne lui en veux pas du tout. Je l'aime, je l'adore. C'est simplement 

que je me suis aperçue très jeune que je ne pourrais jamais l'égaler; du 

coup, j'ai visé la différence la plus absolue. En l'imitant, je craignais de 

me fondre dans le décor et que personne ne remarque mon existence. 

— Je  doute  sérieusement  qu'on  puisse  ne  pas  vous  remarquer, 

gloussa-t-il. 

— Retournez-vous. Sans gémir, s'il vous plaît. 

Il s'aida des muscles des bras et de ceux des cuisses dont il recouvrait 

progressivement l'usage, et, tout seul, parvint à se glisser de la table de 

massage au fauteuil et du fauteuil au lit. 

— Voilà.  Ça  ira  pour  le  moment,  dit-elle  quand  il  fut  allongé.  Avez-

vous besoin de quelque chose avant que je m'en aille ? 

— Ouais. Il y a quelque chose qui me ferait du bien. 

Avec un sourire innocent, il le lui dit. 

Elle  avait  beau  avoir  un  esprit  libéré  et  un  vocabulaire  étendu,  sa 

réponse la fit rougir. 

— Ça, je ne le fais pas. 

— Jamais? 

— Pas à mes patients. 

— Vous m'avez demandé si j'avais besoin de quelque chose. 

— Je  pensais  à  un  jus  de  fruits,  un  journal,  ou  la  télécommande  du 

téléviseur. 

— Eh bien, non merci. 

— Bon, à tout à l'heure, dit-elle en s'éloignant. 

— Pourquoi vous hâtez-vous ? Où allez-vous ? 

— Faire des courses. 

— Quel genre de courses ? 

— Des achats pour moi. 

— Par exemple ? 

— Quelle indélicatesse ! Bon, salut. Il est déjà tard. 

— Vous prenez la camionnette ? 

— Ma voiture de location. 

— Prenez la camionnette. Je vous accompagnerai. 

Lilah secoua la tête. 

— Je dois m'arrêter souvent. Vous seriez fatigué. 

— Non, je ne serai pas fatigué. 

— Mais  si.  D'ailleurs,  après  mes  courses,  je  vais  aller  une  heure  ou 

deux au centre de rééducation leur donner un coup de main. 

— Et moi, alors ? 

— Comment? 

— Combien de temps serez-vous absente? 

— Je  ne  sais  pas,  Adam,  dit-elle  en  luttant  contre  son  exaspération 

grandissante. Qu'est-ce que cela peut faire ? 

— Je vais vous dire ce que cela fait, répondit-il avec colère. C'est moi 

qui paie mille dollars par jour. 

— Mais je mérite quelques heures de loisir pour bonne conduite, non 

? 

— Quand donc votre conduite a-t-elle été bonne ? 

— Bon, je m'en vais, jeta-t-elle d'un ton guilleret. 

— Vous  ne  pouvez  pas  partir  comme  ça,  s'écria-t-il.  Je  peux  avoir 

besoin de vous. 

— Pete reste ici. Vous pouvez l'appeler. A bientôt. 

— Lilah? 

— Quoi encore? 

Elle se retourna vers le lit, partagée entre l'impatience et l'indulgence. 

— Attendez. 

Changeant de tactique, il prit un ton enjôleur. 

— Je sais que Pete viendra si j'en ai besoin mais il ne s'assoira pas à 

côté de moi pour bavarder. 

— Nous avons bavardé toute la matinée. Je suis à court de sujets de 

conversation. 

— Nous jouerons au Trivial Pursuit. 

— A chaque fois, ça se termine en dispute. 

— Alors, au poker. 

— Vous gagnez tout le temps. Ce n'est pas juste. 

— Au strip-poker? 

— Ce n'est pas juste non plus. Vous êtes déjà en sous-vêtements. 

— Mettez-vous en sous-vêtements et nous commencerons à égalité. 

Elle lui jeta un regard agacé qui le fit rire. 

— D'accord, dit-il. Ne parlons plus de poker, strip ou non. Regardons 

un film au magnétoscope. 

— Nous les avons vus au moins deux fois chacun. 

— Pas les films pornos. 

— Non merci, sans façon. 

— Vous n'êtes pas si prude que ça, pourtant? 

— Ça ne correspond pas à mon humeur actuelle. 

— Ils vous mettraient dans cette humeur, ça, je vous le promets. 

— Vous comprenez très bien ce que je veux dire, dit-elle en piétinant 

d'impatience. 

Il se mordilla la lèvre à plusieurs reprises. 

— Allons, Lilah, ne me laissez pas tomber. Je m'ennuie à périr. 

— Mais je ne suis pas chargée de vous distraire. Au revoir, Adam. 

Elle  disparut  avant  qu'il  n'ait  eu  le  temps  de  trouver  un  autre 

argument. 

Si  elle  était  restée  plus  longtemps,  il  serait  peut-être  parvenu  à  la 

convaincre. 

Ces derniers temps, elle s'attardait dans sa chambre plus qu'il n'était 

nécessaire et sortir lui coûtait chaque fois un peu plus. 



— Comment est l'eau ? 

— Délicieuse. Vous voulez vous baigner? 

— Non. Pas ce soir. 

Lilah  émergea  de  la  piscine  et  attrapa  une  serviette.  Elle  sentit  le 

regard d'Adam s'attarder sur son corps pendant qu'elle s'essuyait. C'était 

pour  cette  raison  qu'elle  n'utilisait  la  piscine  que  lorsqu'il  se  reposait 

dans sa chambre. 

Ce  soir-là,  cependant,  il  avait  tenu  à  prolonger  la  soirée,  après  le 

dîner. La lune s'était levée et la nuit était splendide, chaude et odorante. 

Après  avoir  attendu  en  vain  de  se  retrouver  seule,  Lilah  avait  fini  par 

céder  à  la  tentation  ;  elle  avait  ôté  son  peignoir,  sauté  du  plongeoir  et 

nagé plusieurs longueurs. 

— Le  courrier  est  intéressant?  questionna-t-elle  en  se  frottant  les 

cheveux. 

— Pas vraiment mais il y en a une tonne. Je n'arriverai jamais à tout 

lire, encore moins à répondre. 

— Ça doit être dur d'être adulé par des milliers de gens, remarqua-t-

elle, simulant la compassion. Que signifient ces piles ? 

Il  avait  disposé  sa  correspondance  sur  la  table  du  patio  en  trois  tas 

distincts. 

— Les bonnes lettres, les ennuyeuses, les méchantes, dit-il. 

Lilah préleva une lettre de la pile des «méchantes». Elle l'approcha de 

la torche soutenue par un support métallique fiché dans la plate-bande. 

— Thad et Elizabeth Randolph, lut-elle au dos de l'enveloppe. 

— Oh, elle s'est égarée dans la mauvaise pile. 

— J'ai  l'impression  que  vous  les  triez  un  peu  hasard.  Vous  ne  vous 

appliquez guère. 

Bien  que  la  lettre  soit  adressée  à  Adam,  Lilah  glissa  un  doigt  dans 

l'enveloppe. 

— Je ne faisais pas attention. Je vous regardais nager. 

Le doigt de Lilah s'immobilisa. Elle leva les yeux sur Adam. 

— Pourquoi est-ce que vous ne vous baignez pas toute nue? demanda-

t-il en prenant un air innocent. 

— Et vous, pourquoi est-ce que vous ne vous comportez pas comme il 

faut? riposta-t-elle. 

— Ce serait un spectacle sensationnel. 

— Merci. 

— Je vous en prie. 

Ils  se  regardèrent  dans  les  yeux  un  long  moment.  Adam  céda  le 

premier et désigna l'enveloppe qu'elle tenait. 

— Qu'est-ce que racontent les Randolph ? 

Elle sortit la lettre et en parcourut le contenu, mais après cet échange 

bref  et  intense  avec  Adam,  il  lui  fallut  quelques  secondes  pour 

enregistrer ce qu'elle lisait. 

— Ils  espèrent  que  vous  allez  bien  et  que  je  ne  vous  fais  pas  trop 

souffrir. 

Adam étouffa un petit rire. 

— Elle ne demande même pas comment moi, je vais, poursuivit Lilah. 

Merci, Lizzie. Il paraît que Megan a été très triste parce que son équipe 

de baseball a perdu les éliminatoires. 

— Pauvre bébé. Et Matt? 

— Oh oh... Il a dû passer toute une journée enfermé dans sa chambre 

pour avoir appris un gros mot à son meilleur ami. 

— Il a dû l'entendre de sa tante Lilah. 

Elle jeta sa serviette humide à la tête d'Adam. 

— Matt est mon copain. Il me trouve formidable. 

— Comment se sent Elizabeth ? 

Lilah reprit sa lecture. 

— Elle dit qu'elle se sent très bien. Son seul problème, c'est Thad. « Il 

se  conduit  de  façon  de  plus  en  plus  absurde  au  fur  et  à  mesure  que  la 

date prévue pour la naissance approche.» Oh, écoutez ça. Il a acheté des 

pneus  neufs  pour  leur  voiture  au  cas  où  ils  crèveraient  en  allant  à 

l'hôpital... Ce bébé le rend cinglé avant même sa naissance, ajouta-t-elle 

après un bref fou rire. Qu'est-ce que ça donnera plus tard ? 

Adam rit aussi mais une inflexion pensive glissa dans sa voix lorsqu'il 

remarqua : 

— Ça doit être agréable. 

— Quoi donc ? demanda Lilah en remettant la lettre dans l'enveloppe. 

— D'avoir un enfant. 

Il tourna la tête et la regarda. La flamme vacillante de la torche le fit 

cligner des yeux. 

— Oh,  ça?  Oui,  ça  doit  être  agréable.  Enfin,  si  on  est  du  genre  à 

l'apprécier. 

— Oui, si on est comme ça. 

Ils gardèrent le silence un instant. 

— Est-ce que je peux vous aider à dépouiller votre courrier? proposa 

Lilah un peu plus tard. 

— J'ai  des  quantités  d'employés  qualifiés  pour  ce  genre  de  travail. 

Pete va faire un paquet de toutes ces lettres et les envoyer au bureau. 

— Même les messages personnels ? 

Elle faisait allusion aux innombrables missives signées Lucretia qu'il 

avait lues et mises de côté mais, apparemment, laissées sans réponse. 

—  Evidemment,  ça  serait  mieux  que  je  m'en  charge  moi-même, 

mais... 

Il soupira. 

— ... je ne me sens pas concerné, reprit-il. Vous voyez ce que je veux 

dire ? 

Il  la  regarda  en  quête  d'une  approbation.  Elle  secoua  la  tête,  pas 

vraiment certaine d'avoir bien compris. 

— J'ai  manqué  la  réception  donnée  pour  l'ouverture  de  l'hôtel 

Cavanaugh  à  Zurich,  la  semaine  dernière.  En  temps  normal,  j'y  serais 

allé  avec  plusieurs  jours  d'avance  pour  organiser,  commander,  vérifier 

ceci et cela, houspiller le personnel et le soir même m'assurer que tout se 

déroule  bien.  Mais...  je  n'ai  pas  l'impression  d'avoir  manqué  quelque 

chose, acheva-t-il avec un geste négligent. 

— Vous avez d'autres soucis, un combat à mener, plus important que 

l'ouverture d'un hôtel. L'accident a modifié l'ordre de vos priorités. 

— C'est peut-être ça. Ou alors c'est que je suis fatigué. Depuis la mort 

de mon père je me suis lancé dans les affaires, et ne fais que chercher à 

obtenir plus, faire plus, désirer plus. 

— Vous surpasser perpétuellement. 

— Oui. 

Lilah connaissait l'histoire grâce à Elizabeth. Adam avait hérité de son 

père une petite chaîne d'hôtels médiocres. Il les avait vendus et, avec le 

produit de la vente, avait fait construire un hôtel de première catégorie 

qui avait immédiatement connu un grand succès. A l'heure actuelle, dix-

huit  hôtels  Cavanaugh,  disséminés  partout  dans  le  monde,  étaient 

synonymes d'excellence dans tous les domaines de l'hôtellerie. 

Adam  avait  pris  un  bon  départ,  grâce  à  ses  parents,  mais,  s'il  était 

devenu millionnaire, il ne le devait qu'à lui-même. 

— Avant  l'accident,  j'en  avais  déjà  marre  de  ma  vie,  admit-il.  Ça  fait 

un peu enfant gâté, non? 

— Un peu, dit-elle avec un sourire amical. Tout le monde vous envie. 

— Je le sais. Et j'avais honte d'éprouver cet ennui. Pourquoi est-ce que 

je m'ennuyais ? 

— Vous aviez atteint tous les objectifs que vous vous étiez fixés. C'est 

pourquoi vous en cherchiez d'autres, comme escalader des montagnes. 

Il réfléchit un instant. 

— J'ai  l'impression  qu'il  s'est  écoulé  une  éternité  depuis  le  jour  où 

Pierre, Alex et moi avons projeté cette escalade. J'ai du mal à imaginer 

que  je  pourrais  à  nouveau  m'intéresser  à  ce  genre  de  chose.  Des  amis 

m'ont  invité  à  passer  un  mois  sur  leur  yacht  en  Méditerranée,  le 

printemps  prochain.  Prendre  d'aussi  longues  vacances  ne  m'est  jamais 

arrivé  mais  le  pire  est  que  ça  ne  me  tente  pas.  Je  me  sens  très  loin 

désormais  de  tout  ça  —  les  invitations,  les  voitures  de  sport,  les  plats 

raffinés, les bateaux de luxe. Les grands hôtels. Tout ce clinquant futile. 

Les femmes. 


Il tourna la tête et regarda fixement Lilah. 

Elle s'éclaircit la gorge. 

— Ça passera. Vous vous sentez loin et détaché parce que c'est le cas, 

tout  simplement.  Votre  premier  objectif  est  de  reprendre  une  vie 

normale;  quand  vous  y  serez  arrivé,  vous  rentrerez  dans  la  danse, 

comme avant. 

— Je n'en suis pas sûr. 

— Oh  si,  dit-elle.  Le  désir  de  vous  surpasser  fait  partie  de  votre 

personnalité.  La  passion  de  la  réussite  est  inscrite  dans  vos  gènes  tout 

comme vos cheveux  et  vos yeux noirs.  Elizabeth  dit  que vous  débordez 

d'énergie au point que, lorsque vous la quittez, elle se retrouve toujours 

hors  d'haleine.  Vous  êtes  toujours  en  mouvement,  selon  elle.  Cela 

reviendra. 

— Mais  je  ne  serai  jamais  le  même.  Je  ne  parle  pas  de  mon  état 

physique,  précisa-t-il  en  la  voyant  sur  le  point  de  protester.  Je  n'aurai 

plus les mêmes idées sur la vie, la condition humaine. 

— Effectivement,  Adam,  vous  serez  différent.  Un  beau  jour,  il  est 

même possible que vous vous félicitiez d'être passé par là. 

Elle se leva en se glissant derrière le fauteuil, l'écarta de la table. 

— Pour  être  franche,  Superman,  dit-elle  d'un  ton  plus  léger,  toute 

cette philosophie m'épuise. Si on allait se coucher? 

— Je ne suis pas fatigué. 

— Ne discutez pas. Adam! Que faites-vous? 

Avec  une  force  et  une  adresse  surprenantes,  il  lança  une  main 

derrière son fauteuil, agrippa le bras de Lilah et la tira jusqu'à lui. Elle 

atterrit brutalement sur ses genoux, il referma les bras et noua les mains 

autour d'elle. 

— Ce que je fais ? demanda-t-il en riant. Vous ne le voyez pas? Je vous 

fais prisonnière. 

Le cœur de Lilah s'emballa; elle essaya de prendre un air sévère. 

— Vous  auriez  pu  vous  faire  mal.  Une  telle  impulsivité  peut  être 

dangereuse. 

— Ce n'est pas un coup de tête. Ça fait des jours que j'y pense. 

— A quoi? 

Il  inclina  la  tête  et  l'embrassa.  Il  savait  embrasser.  Depuis  Aurielle 

Davenport  jusqu'à  Lucretia  von  Trucmuche,  il  avait  eu  quantité 

d'occasions de s'entraîner. Sa bouche pressait doucement celle de Lilah, 

sa  langue  s'insinuait  entre  les  lèvres  de  la  jeune  femme  avec  une 

délicatesse bouleversante. 

Lilah lui rendit son baiser puis, se rappelant que c'était contraire aux 

convenances, écarta la tête. 

— Non, Adam. 

— Si. 

Sa bouche se posa sur le cou de la jeune femme. 

— Cela ne fait pas partie du programme thérapeutique. 

— Cela fait partie de mon programme, murmura-t-il avec ardeur. 

Ses doigts s'affairèrent dans le dos de Lilah et détachèrent l'agrafe du 

bikini;  inclinant  la  tête,  il  frotta  sa  joue  contre  les  seins  dénudés  et  les 

embrassa sauvagement. 

Elle gémit autant de plaisir que de remords. Tout s'embrouillait dans 

sa tête et dans son cœur. 

— Adam, arrêtez, je vous en prie. Vous ne savez pas ce que vous faites. 

— Vous  croyez  ?  marmonna-t-il  sans  cesser  de  couvrir  de  baisers  le 

buste frémissant. 

— Vous  me  désirez  uniquement  parce  que  je  suis  là  et  qu'il  n'y  a 

personne d'autre. 

— Je vous désire, et c'est tout. 

— Parce que vous dépendez de moi. 

— Parce que vous êtes terriblement séduisante. 

— Vous m'avez déjà embrassée. 

— Ce n'était pas un baiser. C'était une insulte. 

— Et  ceci  en  est  la  suite  normale.  D'abord,  la  fureur;  ensuite, 

l'engouement.  Vous  prenez  votre  sentiment  de  dépendance  pour  du 

désir. 

— Je ne me suis jamais trompé quant au désir. 

Ses  lèvres  effleurèrent  la  pointe  d'un  sein,  s'y  attardant  avec 

insistance. 

— Non, non, souffla-t-elle. 

Sans tenir compte de sa faible protestation, il passa à l'autre sein. 

— Que vous êtes douce, Lilah, murmura-t-il sans écarter la bouche de 

la chair tendre de la jeune femme. Etes-vous partout aussi douce ? 

Elle  plongea  les  doigts  dans  les  cheveux  d'Adam  pour  le  repousser, 

mais  elle  ne  put  s'y  résoudre.  Le  plaisir  éprouvé  la  submergeait,  une 

fièvre inconnue l'empêchait de réagir. 

— C'est mal, Adam. C'est une grave erreur. 

— Alors pourquoi vous laissez-vous faire ? 

Il releva la tête et plongea ses yeux dans le regard éperdu de Lilah. 

— Je ne sais pas, avoua-t-elle dans un souffle, je ne sais vraiment pas. 

Il l'embrassa légèrement avec tendresse. 

— Parce  que  vous  voulez  être  embrassée  autant  que  je  veux  vous 

embrasser. Ne protestez pas. Je ne vous croirais pas. 

Sa  bouche  s'empara  à  nouveau  de  celle  de  Lilah  tandis  qu'il  lui 

caressait  les  seins.  Elle  posa  les  mains  sur  les  épaules  d'Adam.  Il  ne 

portait pas de chemise et sa peau qu'elle connaissait bien pour l'avoir si 

souvent massée était chaude et douce. La tentation d'enlacer ce torse et 

d'y appuyer sa poitrine nue se fit très forte mais elle la repoussa. 

Le  désir  lui  brouillait  les  idées  sans  pourtant  écarter  la  conviction 

qu'elle  violait  un  des principes  de  sa profession.  Comment  en  était-elle 

arrivée  là?  A  quel  moment  la  situation  lui  avait-elle  échappé?  Il  était 

urgent qu'elle en reprenne le contrôle. 

Elle  repoussa  le  jeune  homme  et  se  leva.  Son  bikini  glissa  sur  la 

terrasse.  Elle  le  ramassa,  tourna  le  dos  pour  l'enfiler,  se  drapa 

étroitement dans son peignoir et noua la ceinture. 

Sans  un  mot  —  et  avec  autant  d'indifférence  qu'elle  put  en  affecter 

malgré ses lèvres gonflées des baisers échangés et ses seins frémissants 

des caresses reçues — elle saisit le fauteuil et, dans le plus grand silence, 

ils  montèrent  jusqu'à  la  chambre  d'Adam  où  elle  l'aida  à  se  coucher. 

Après  l'avoir  confortablement  installé,  bien  calé  sur  ses  oreillers,  elle 

rassembla tout son courage et le regarda droit dans les yeux. 

— Je suis catastrophée par ce qui est arrivé. 

— Non. Vous êtes excitée. 

Elle réprima un cri, ferma les yeux et tenta de nier la vérité d'un geste 

frénétique de la tête. 

— Oublions cela, dit-elle. 

— Je vous mets au défi d'essayer. 

— Nous ferons comme si ce n'était jamais arrivé. 

— Impossible. 

—  Cela ne se reproduira plus. 

— Tiens donc. 

— Sinon, je partirai. 

— Menteuse. 

— Bonne nuit. 

— Faites de beaux rêves. 

Elle  tourna  les  talons  et  gagna  sa  chambre.  Tous  ses  sens  étaient 

exacerbés.  La  lune  jetait  dans  la  pièce  son  éclat  argenté.  Le  tapis  épais 

était  doux  sous  ses  pieds  nus.  Elle  s'assit  sur  le  bord  du  lit, 

précautionneusement, comme s'il surplombait un précipice. 

Les  yeux  dans  le  vide,  elle  leva  la  main  à  son  visage  et  effleura  ses 

lèvres. Elles étaient légèrement enflées. Sa langue les parcourut et elle y 

retrouva le goût d'Adam. 

Puis  elle  baissa  les  paupières.  Un  gémissement  lui  échappa.  Jamais 

elle n'aurait cru que cela pût arriver, en tout cas pas à elle. S'éprendre de 

l'un de ses patients, jamais elle ne s'en serait crue capable. 

Pourtant,  elle  se  retrouvait  là,  au  bord  de  son  lit,  en  proie  à  des 

émotions contradictoires, les nerfs à vif et sans savoir qu'y faire. 

Rien de tel ne lui était arrivé auparavant. Oh, elle avait eu sa part de 

petites claques sur les fesses. Plus d'une main s'était égarée sous sa jupe 

pendant  qu'elle  massait  un  dos.  Elle  avait  été  pincée  et  tripotée  par 

d'innombrables  patients  qui  se  croyaient  amoureux  d'elle  simplement 

parce qu'elle était intime avec leur corps. Elle repoussait ces tentatives, 

n'y  voyait  que  des  incidents  normaux  dans  sa  profession  et  les  oubliait 

presque aussitôt. 

Celui-ci,  elle  ne  l'oublierait  pas.  Jamais.  Elle  aurait  voulu  pouvoir  le 

nier.  Ou  du  moins,  nier  son  pouvoir.  Mais  cela  avait  eu  lieu.  Et  son 

pouvoir  était  réel.  Terrible.  Elle  en  sentait  encore  les  effets  dans  son 

corps, dans son cœur, dans sa tête. 

Elle défit son bikini et examina ses seins. Oui, cela avait bien existé. 

Son imagination n'y était pour rien. Sa peau portait encore les marques 

laissées par la barbe d'Adam. Une peau rose, encore humide des baisers 

reçus. Elle y porta la main. 

Lorsque  la  sonnerie  du  téléphone  retentit,  elle  sursauta,  décrocha 

l'écouteur et cria: 

—  Quoi? Je veux dire: allô? Heu... Ici, la résidence Cavanaugh. 

— Lilah ? Ça ne va pas ? 

— Comment, ça ne va pas? Je vais te dire ce qui ne va pas, cria-t-elle 

avec  humeur.  Tu  m'as  réveillée,  voilà  ce  qui  ne  va  pas.  Sais-tu  quelle 

heure il est ici ? 

— Non. Quelle heure est-il? 

— Comment diable pourrais-je le savoir? En tout cas, il est tard. Ça ne 

te suffît pas? 

— Excuse-moi, fit Elizabeth. Je suis désolée mais si je t'appelle, c'est 

pour t'annoncer une bonne nouvelle. 

— Le bébé est arrivé? demanda Lilah, soudain très excitée. 

— Non, pas encore. Il reste quelques semaines à attendre. 

— Comment te sens-tu? 

— J'ai l'impression d'être un ballon dirigeable. 

— Je vais transmettre ton nom et ton adresse à Goodyear. Au cas où 

ils auraient besoin de toi. 

— Comment va Adam? 

— Bien... heu... bien mieux. 

— Il reprend des forces ? 

Lilah déglutit. La force d'Adam, elle venait d'en faire l'expérience. 

— Oui, il a repris des forces. 

— Vous ne vous êtes pas encore entretués ? 

— Pas complètement. Mais il s'en est fallu de peu. 

— C'est  pour  ça  que  je  t'appelle.  Nous  avons  fini  par  te  trouver  un 

remplaçant. 

Lilah se pétrifia. 

— Un remplaçant? 

Il  y  eut  un  bref  silence  sur  la  ligne  puis  la  voix  d'Elizabeth  se  fit  à 

nouveau entendre. 

— Je ne me suis pas trompée de numéro? C'est bien ma sœur, Lilah 

Mason,  la  kinésithérapeute  personnelle  d'Adam  Cavanaugh,  le  grand 

propriétaire de la chaîne hôtelière du même nom ? Oui ou non ? 

— Pardon, Lizzie fit Lilah en se frottant la tempe. Je sais que j'ai l'air 

bizarre. Il y a si longtemps que nous avons parlé de ce remplaçant que 

j'avais quasiment oublié. 

— Oublié quoi? répéta Elizabeth, perplexe. Tu avais l'air si décidée. 

— Je l'étais... je le suis. 

Furieuse de ne pouvoir se réjouir, elle passa à l'attaque. 

— Pourquoi  avez-vous  eu  besoin  d'autant  de  temps  pour  trouver 

quelqu'un ? s'écria-t-elle d'une voix hargneuse. 

— Nous  avons  demandé  à  ta  directrice  de  nous  communiquer  des 

noms.  Elle  nous  en  a  donné  un  certain  nombre,  nous  avons  interrogé 

toutes  ces  personnes  mais  aucune  d'entre  elles  ne  me  paraissait 

convenir. Jusqu'à hier où nous avons rencontré un homme d'un certain 

âge qui nous était chaudement recommandé. Thad et moi pensons qu'il 

fera l'affaire. Il est d'accord et prêt à partir. Dès demain, si ça te va. 

— Je vois, 

— Tu n'as pas l'air emballée. 

— Si, si... un homme d'un certain âge, tu dis ? 

— La cinquantaine. 

— Hmmm. 

— Lilah, il y a quelque chose qui ne va pas? 

— Non,  je  suis  dans  les  vaps,  c'est  tout.  Tu  m'as  réveillée  en  plein 

sommeil. Il me faut un peu de temps pour m'en remettre. 

Il  allait  de  toute  façon  lui  falloir  un  peu  de  temps  pour  comprendre 

pourquoi l'idée de quitter Adam ne la faisait pas sauter de joie. 

Première raison : Adam et elle commençaient tout juste à s'habituer 

l'un à l'autre. 

Deuxième: Adam et elle avaient obtenu de grands progrès sur le plan 

médical. 

Troisième : Adam et elle sortaient tout juste d'une séance de flirt. 

Lilah essaya honnêtement de distinguer laquelle de ces trois raisons 

la rendait si peu désireuse de quitter Adam. II était vrai qu'elle voulait le 

voir  arriver  au  bout  de  ses  épreuves.  Elle  voulait  être  la  personne  vers 

qui  il  marcherait  la  première  fois.  Elle  voulait  partager  sa  victoire.  Elle 

voulait l'embrasser de nouveau ; cela aussi était vrai. 

Mais cela ne devrait plus se reproduire. 

Les  raisons  qu'avait  Adam  de  l'embrasser  sortaient  tout  droit  du 

manuel.  Ses  raisons  à  elle  pour  l'embrasser  étaient  trop  absurdes  pour 

être  crues.  Aussi, à  cause  de  tout  cela,  noterait-elle  cette soirée  comme 

une défaillance des sens et veillerait-elle à ce que rien de semblable ne se 

répète. 

Cela mis au point, il aurait été stupide de brader les progrès accomplis 

à cause d'une étourderie passagère. S'adapter à un autre kiné risquait de 

provoquer une rechute d'Adam, ou du moins une stagnation de son état. 

Etait-ce bon pour un patient? Non. Ne devait-elle pas prendre la décision 

la plus profitable pour son patient ? Oui. 

— Je ne veux pas être remplacée. 

— Pardon? 

Lilah répéta sa déclaration en y ajoutant un peu plus d'entrain. 

— Est-ce  que  tu  te  rends  compte  du  temps  que  Thad  et  moi  avons 

passé  à  cette  recherche?  Sans  parler  du  souci  à  l'idée  que  tu  étais 

malheureuse et qu'il fallait te tirer de là au plus vite ? 

— Je sais et je m'en excuse. 

— Tu aurais pu nous prévenir. 

— Vraiment, Lizzie, je suis désolée. Excuse-moi aussi auprès de Thad. 

Elizabeth soupira avec lassitude. 

— Bon,  d'accord.  Finalement  ces  entrevues  avec  les  kinés  ont  fait 

passer  le  temps plus  vite, en  attendant  le  bébé. De  toute  façon,  cela ne 

nous  plaisait  guère.  Thad  et  moi  avons  toujours  pensé  que  tu  étais  la 

personne la plus qualifiée. Nous sommes contents qu'Adam reste entre 

tes mains compétentes. 

Celles d'Adam l'étaient aussi, se dit Lilah. Rien qu'au souvenir de ses 

caresses, elle sentit ses paumes devenir moites. 

— Eh bien, Lizzie, si la question est réglée, je vais me recoucher. 

— Tu es sûre que tu vas bien? Tu as l'air bizarre. 

— Je suis en pleine forme. Embrasse les enfants pour moi, ainsi que 

mon très beau beau-frère. Salut. 

Elle raccrocha et écarta vivement sa main de l'appareil comme s'il eût 

pu l'accuser de duplicité et de magouilles. 

Echapper  à  la  voix  de  sa  conscience  ne  fut  pas  aussi  aisé.  En  se 

glissant  entre  les  draps,  elle  se  félicita  de  la  noblesse  d'âme  dont  elle 

faisait preuve en se cramponnant au chevet de son patient. 

Mais  en  son  for  intérieur  elle  savait  très  bien  que  ses  motifs  étaient 

égoïstes. Du moins en partie. 
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— Vous dormez toujours nue ? 

— Hmm ? 

— Vous dormez toujours nue ? 

Lilah  s'étira  paresseusement  entre  les  draps  de  satin  et  bâilla.  Ses 

yeux s'entrouvrirent. 

—  Adam? 

— Vous vous souvenez de moi ? J'en suis très flatté. 

Lilah repoussa ses cheveux ébouriffés, tira le drap jusqu'au cou et se 

redressa sur un coude. 

— Que  faites-vous  dans  ma  chambre?  Comment  êtes-vous  venu 

jusqu'ici ? 

— Vous n'avez pas répondu à ma question. 

— Quelle question? 

— Vous dormez toujours... 

— Oui ! Maintenant dites-moi : comment Pete a-t-il pu vous amener 

jusqu'ici? 

— Pete n'est pas au courant. Je me suis débrouillé tout seul. 

Stupéfaite,  Lilah  se  pencha  à  l'extérieur  du  lit.  Adam  était  dans  son 

fauteuil roulant. 

— Vous  vous  êtes  levé  et  installé  dans  le  fauteuil  sans  l'aide  de 

personne ? 

— Vous êtes fière de moi? 

— Oui, très. 

Son sourire s'effaça. 

— Mais  cela  ne  répond  pas  à  ma  question.  Que  faites-vous  dans  ma 

chambre ? 

— J'envahis votre intimité. 

— Exactement. Voulez-vous sortir, s'il vous plaît? 

Une autre question lui traversa la tête. 

— Comment savez-vous que je suis nue ? 

— J'ai soulevé le drap. 

Elle sursauta, ce qui le fit rire aux éclats. 

— En fait non. Mais le haut de votre bikini est par terre et je ne vois 

pas les bretelles d'une chemise de nuit sur vos épaules. 

— Oh...  Bon,  voulez-vous avoir  la gentillesse,  Mr.  Cavanaugh,  de me 

laisser prendre ma douche et m'habiller? 

Un mouvement du menton vers la porte accompagnait ces propos. 

— Je vous ai apporté quelque chose. 

Elle avait remarqué les fleurs mais sans y prêter attention. Il lui glissa 

autour du cou un collier de frangipanier aux couleurs pastel et l'arrangea 

à son goût. 

— Bienvenue à Hawaï, Lilah. 

— Vous avez quelques semaines de retard, vous ne trouvez pas? 

— Vous êtes très à cheval sur les détails. 

Lilah baissa les yeux sur les pétales fragiles et parfumés et les effleura 

avec admiration. La rosée qui les recouvrait encore la fit frissonner. 

— Merci, Adam. C'est magnifique. 

— Vous savez ce qui accompagne l'offrande du collier ? 

Elle  releva  la  tête.  Adam  la  regardait  avec  une  jubilation  pas  même 

déguisée. 

— Ah... Je vois que vous êtes au courant. 

— Nous nous dispenserons de cette partie de la tradition. 

— Cette  partie  justement  est  ce  qui  a  permis  à  la  tradition  de  se 

maintenir, de plus, je suis un fervent traditionaliste. 

Glissant  la  main  derrière  la  nuque  de  Lilah,  il  l'attira  et  l'embrassa 

avec ferveur. 

— Ce  n'est  pas  comme  ça  qu'on  doit  faire,  protesta-t-elle  lorsqu'il 

s'écarta, normalement il ne s'agit que d'un petit baiser sur chaque joue. 

— Normalement. 

— Je croyais que vous respectiez les traditions. 

— Sauf si votre bouche et la mienne se trouvent concernées. 

Il  l'embrassa  encore  avant  qu'elle  n'ait  eu  le  temps  de  réagir. 

Quelques  secondes  suivirent  pendant  lesquelles  Lilah  tenta  de 

rassembler toute sa volonté. 

— Allez-vous-en ! Je dois me laver et m'habiller. 

Les  yeux  d'Adam  glissèrent  sur  le  drap  qui  soulignait  plus  qu'il  ne 

masquait les seins de Lilah. 

— Moi, je vous trouve très belle comme ça. Ne vous donnez pas le mal 

de vous habiller pour moi. 

— Au  contraire.  Vous  avez  dépensé  beaucoup  d'énergie  pour  vous 

lever. Il faut en tirer parti. 

— J'ai une meilleure idée. Prenons une journée de congé et fêtons mes 

progrès. 

— En faisant quoi ? 

Il suivit du pouce le dessin des lèvres de Lilah. 

— En restant au lit, dit-il en la fixant dans les yeux avec insistance. 

Un instant, la suggestion prononcée d'une voix rauque ébranla Lilah. 

Mais elle se ressaisit. 

— Ne  soyez  pas  ridicule,  dit-elle  avec  sévérité.  D'ailleurs  vous  n'êtes 

pas en congé. Donc, moi non plus. 

Il prit son refus avec bonne humeur et écarta son fauteuil du lit. 

— Ça ne prend pas avec moi, Lilah. 

— Quoi donc ? 

— Faire semblant qu'il ne s'est rien passé entre nous. Mais je crève de 

faim  et  mon  petit  déjeuner  m'attend.  Aussi,  dans  l'immédiat,  je  me 

retire. 

Il  fit  pivoter  son  fauteuil  et  se  dirigea  vers  la  porte.  Avant  de 

disparaître, il tourna la tête et ajouta: 

— Et j'ai  effectivement soulevé le drap. 

Elle fronça les sourcils. 

— Vous bluffez, Cavanaugh. 

— Ah oui? J'adore ce petit grain de beauté juste sous votre taille. 

Il quitta la pièce sans attendre la riposte. Lilah rejeta le drap et courut 

verrouiller la porte, bruyamment. Puis elle entra dans la salle de bains et 

se glissa sous la douche. 

Adam  se  moquait  manifestement  d'elle.  Faire  semblant  d'ignorer 

l'incident  de  la  veille  lui  paraissait  prude  et  ridicule.  Sans  doute,  cette 

soirée  avait-elle  quelque  peu  contenté  leur  sensualité  mais  elle  risquait 

de coûter cher. Adam ne devait pas gaspiller ses forces, toute son énergie 

devait  être  consacrée  à  lutter  contre  la  paralysie,  à  reconquérir  la 

marche. On  ne  pouvait  poursuivre  deux  objectifs à  la  fois. Il  était  donc 

impératif qu'elle reprenne son statut de kinésithérapeute, qu'elle se fasse 

respecter  comme  telle  et  non  désirer  comme  maîtresse.  Des  mesures 

rigoureuses devaient être prises sans tarder. 

Lorsqu'elle  pénétra  dans  sa  chambre,  il  envoyait  un  ballon  dans  un 

filet que Pete avait accroché au mur. 

— Vingt-sept paniers, claironna-t-il fièrement. 

Raide comme un parapluie, Lilah lui ôta le ballon des mains. 

— Assez  joué  pour  le  moment.  Gardez  Ça  pour  votre  temps  libre. 

L'heure et demie qui vient m'appartient. 

Elle ferma le bouton de la chaîne hi-fi. La voix de Whitney Houston 

s'interrompit au milieu d'un refrain. 

— Qu'est-ce qui vous arrive? demanda Adam. Vous avez vos règles ? 

Lilah pivota brusquement et lui fit face. 

— Cela ne vous regarde pas, il me semble, Mr. Cavanaugh. 

— Ou  bien  Cette  mauvaise  humeur  est-elle  le  résultat  d'une 

frustration sexuelle? 

— Je ne tiendrai pas compte de ce genre de propos. 

— Impossible. De même que vous êtes obligée de tenir compte de ce 

qui s'est passé hier soir. Où est le collier de fleurs que je vous ai donné ? 

— Dans le réfrigérateur de ma chambre. 

— Pourquoi ne l'avez-vous pas gardé ? 

— Soyez raisonnable. Je ne peux pas le porter en travaillant. 

— Quand, alors ? 

— Je ne sais pas. 

— Ce soir, au dîner. 

Il était temps de mettre les choses au point. 

— Ecoutez,  Adam,  je  crois  que  depuis  quelques  jours  nous  passons 

trop  de  temps  ensemble.  Une  kinésithérapeute  doit  se  comporter  en 

professeur, en guide, parfois en confidente mais jamais en... en... 

— En amante. 

— Ce n'est pas ce que j'allais dire. 

— Ah bon ? 

Faisant appel à toute sa volonté, elle réprima son exaspération. 

— Nous ne sommes pas amis. 

— Les amis, je ne les embrasse jamais sur la bouche. 

— Nous ne sommes pas non plus des amoureux. 

— Exact.  Nous  sommes  bien  au-delà,  en  fait,  nous  avons  largement 

dépassé  les  jeux  préliminaires.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  passer  au 

meilleur. 

Ces mots provocants éveillaient en Lilah de délicieux petits frissons. 

Elle s'efforça de les rejeter et s’éclaircit la gorge. 

— Si  nous  continuons  dans  ce  sens,  vous  ne  respecterez  plus  mon 

autorité.  Pour  la  dernière  fois,  je  vous  demande  de  cesser  ces 

propositions  de  potache  obsédé.  Aujourd'hui,  nous  allons  aborder  un 

nouveau programme. Encore plus dur que le précédent. 

Pendant son discours, le visage d'Adam s'était assombri. Si elle avait 

eu du mal à contenir son irritation, lui, semblait sur le point d'exploser. 

Lorsqu'elle  se  tut,  il  se  mit  à  tambouriner  des poings  les accoudoirs  de 

son fauteuil. 

— Plus  dur  qu'avant  ?  Qu'y  a-t-il  de  plus  pénible  que  de  supporter 

votre harcèlement, vos exigences sans fin? 

— Personne n'a dit que ce serait facile. 

— Eh bien, tant mieux, cria-t-il. Parce qu'on en est loin. 

— Assez pleurniché. Commençons, dit-elle d'un ton péremptoire. 

La  séance  fut  un  désastre.  Elle  lui  fit  exécuter  une  série  d'exercices 

destinés à tonifier ses muscles déjà récupérés. Il s'y prêta à contrecœur. 

Lorsqu'elle  lui  reprocha  son  inertie,  il  se  jeta  dans  l'effort  avec  tant  de 

violence  qu'une  crampe  l'interrompit  brutalement.  Pendant  qu'elle  le 

massait,  il  la  couvrit  d'injures.  Elle  le  remit  au  lit  et  écarta  le  fauteuil 

hors  de  sa  portée,  ce  qui  déclencha  une  nouvelle  bordée  d'épithètes 

malsonnantes. 

Elle avait pris l'habitude de rester dans la chambre après les soins. Ils 

regardaient des séries ou des jeux à la télévision, écoutaient des disques, 

jouaient aux cartes ou simplement bavardaient. Cette fois-ci, elle laissa 

Adam seul jusqu'à la séance de l'après-midi. 

Ce fut pire que le matin. 

— N'écartez plus jamais ce fauteuil de mon lit, menaça-t-il, dès qu'elle 

ouvrit la porte. 

Les nerfs de Lilah se mirent en boule aussitôt. Et lorsqu'il refusa tout 

bonnement de plier le genou, elle jeta l'éponge. 

— Très bien, dit-elle en lâchant la jambe qui retomba mollement sur 

le tapis. Puisque vous êtes dans cet état d'esprit, je vais vous prendre au 

mot et m'octroyer la journée de congé dont vous parliez ce matin. Après 

tout, je n'en ai pas eu depuis mon arrivée ici. 

Une heure plus tard, elle quittait sa chambre, laissant dans son sillage 

un nuage de parfum. Elle portait une robe bustier qui mettait en valeur 

ses  épaules  et  son  décolleté  bronzés,  dont  la  jupe  étroite  était  fendue 

jusqu'à  mi-cuisse.  Des  talons  hauts  complétaient  l'ensemble.  Une  large 

barrette  étincelante  retenait  ses  cheveux  sur  le  côté.  Le  collier  de 

frangipanier se balançait autour de son cou. 

Elle entra dans la cuisine où se tenaient les deux hommes. 

— Ne  m'attends  pas  ce  soir,  Pete,  dit-elle.  Il  est  probable  que  je 

rentrerai tard. 

Son regard évita soigneusement Adam, installé devant le souper froid 

que Pete lui avait préparé. Elle salua le domestique d'un petit geste de la 

main et tourna les talons. 

Alors  qu'elle  suivait  la  route  sinueuse  qui  menait  à  la  vallée,  elle  se 

demanda si elle n'avait pas frappé trop fort. 

Adam n'avait pas pris au sérieux sa décision de renoncer à tout flirt. 

Si elle devait lui réapprendre à marcher, il ne devait voir en elle qu'une 

professionnelle,  rien  d'autre.  Garde-chiourme,  oui.  Meneuse  de  jeu  et 

professeur,  oui.  Mais  pas  une  camarade,  encore  moins  une  femme  à 

aimer. 

Un  léger  flirt  pouvait  avoir  du  bon.  Cela  rassurait.  Quelques 

plaisanteries légères de temps à autre pouvaient détendre l'atmosphère, 

redonner  le  goût  de  rire.  Mais  rien  de  ce  qui  s'était  passé  la  veille  ne 

correspondait à cela. Rien. 

Elle dîna dans un élégant restaurant asiatique et commanda des plats 

dont elle n'avait nulle envie dans le seul but de prolonger le repas. Dans 

la rue, elle repoussa les propositions de deux marins qui lui promettaient 

une nuit d'extase accompagnée d'argent, et acheta deux billets dans un 

cinéma de plusieurs salles. Après avoir enduré la médiocrité du premier 

film,  elle  se  déplaça  pour  regarder  le  second,  auquel  elle  dut  quelques 

instants d'assoupissement. 

Estimant  avoir  perdu  suffisamment  de  temps,  elle  rentra  à  la 

résidence  Cavanaugh,  poussa  doucement  la  porte  d'entrée  et  se 

déchaussa avant de monter l'escalier. 

Le fauteuil roulant d'Adam jaillit du salon et faillit la renverser. Elle 

poussa un cri de frayeur. 

— Faites donc attention! Vous auriez pu m'écraser le pied. 

— Vous avez passé une bonne soirée ? 

— Je me suis éclatée. 

— Où êtes-vous allée ? 

— A Lahaina. 

— Lahaina! Vous avez fait ce trajet en voiture toute seule ? 

— Je  conduis  seule  depuis  mes  seize  ans,  Adam.  La  plupart  des 

endroits où je me rends, c'est en conduisant moi-même. 

— Ne faites pas la maligne. 

— Et vous, ne vous montrez pas possessif. Oui, j'étais à Lahaina parce 

que je n'y étais jamais allée. C'est charmant, ça mérite la visite, etc. J'ai 

vu de jolies choses, j'ai fait un excellent dîner et je me suis bien amusée. 

C'était exactement le genre de diversion dont j'avais besoin. Mais ça m'a 

épuisée, aussi je vais me coucher. Bonsoir. 

— Une minute. Où êtes-vous allée ? 

— Je vous l'ai dit. 

— Je veux dire, où vous êtes-vous tant amusée? 

— Je ne me souviens plus. 

Plutôt crever qu'avouer avoir passé la soirée seule au cinéma. 

— Vous  avez  le  cerveau  trop  embrouillé  par  l'alcool  pour  vous  en 

souvenir? 

— Qui  joue  au  petit  malin  maintenant?  J'ai  oublié  le  nom  de  cet 

endroit. Quelle importance cela a-t-il ? Il me semble qu'il avait un toit en 

chaume. 

Elle  tenta  de  retrouver  le  nom  d'une  boîte  devant  laquelle  elle  était 

passée à la sortie de la ville. 

— La cabane quelque chose, peut-être. 

—  La  Cabane  à  Sucre?  Vous  êtes  allée  toute  seule  à   La  Cabane  à 

 Sucre ? 

— Même chanson, second couplet. 

— C'est  le  pire  bouge  de  l'île.  On  y  propose  tout,  de  la  cocaïne 

jusqu'aux maladies vénériennes. 

— Est-ce la voix de l'expérience qui sonne là ? 

Les yeux d'Adam la fusillaient dans la pénombre. 

— Mais vous ne détonniez pas dans cette foule, n'est-ce pas? Habillée 

comme  une prostituée,  vous  vous  êtes  fondue sans  problème  au  milieu 

des aventuriers et des ivrognes. 

Elle inclina la tête sur le côté et jeta avec effronterie: 

— Ecoutez, papa, j'ai pris mon pied mais je n'ai l'intention de revoir 

aucune des personnes que j'ai rencontrées. Compris? 

— Vous avez baisé ? 

Lilah  rougit,  d'abord  de  gêne,  puis  de  fureur.  Comme  elle  cherchait 

une repartie cinglante, Adam en profita pour la blesser un peu plus. 

— C'est  bien  ce  que  vous  cherchiez,  non  ?  dit-il  en  lui  tapotant  les 

reins. Trouver un type qui apaise le feu que j'ai allumé ? 

Elle s'écarta vivement et lança le collier de frangipanier sur les genoux 

d'Adam. Ce ne fut qu'à ce moment-là qu'elle remarqua le verre d'alcool 

qu'il tenait à la main. 

— Vous  êtes  saoul,  c'est  pourquoi  je  ne  tiendrai  pas  compte  de  cet 

interrogatoire  ridicule  ni  de  vos  insultes.  Mais,  pour  votre  gouverne, 

sachez que si j'étais sortie dans le but de baiser, selon votre expression 

grossière, cela ne vous regarderait pas. 

En  haut  de  l'escalier,  elle  se  retourna  et  lui  jeta  avec  un  regard 

méprisant : 

— Que le Seigneur ait pitié de vous et vous évite la gueule de bois ! 



Le Seigneur n'eut pas pitié. 

Le lendemain matin, lorsque Lilah entra dans la chambre d'Adam, il 

gisait,  effondré,  le  visage  vert  et  torturé  de  celui  qui  désire  en  finir  au 

plus vite. 

— Pas  de  basket-ball  ce  matin  ?  demanda-t-elle  d'une  voix  enjouée. 

Pas de Whitney Houston ? 

Sourcils froncés, il lui jeta un regard noir. 

— Je me sens en pleine forme, continua-t-elle à pépier. La matinée est 

splendide. Avez-vous goûté à la fameuse omelette de Pete, avec des petits 

bouts de jambon ? 

Un grognement lui répondit. 

— C'était succulent. Onctueux. Sous la fourchette, ça fondait... 

— Fermez-la, bon sang, grommela-t-il. 

— Oh, que se passe-t-il? s'écria-t-elle avec une moue inquiète. Le petit 

Adam aurait-il mal au ventre ? 

— Allez au diable et laissez-moi tranquille. 

— Je vous avais prévenu, dit-elle en riant. Ne me reprochez pas l'état 

dans lequel vous êtes. Qu'est-ce que c'était ? Du gin ? De la vodka ? Du 

scotch ? Du cognac ? 

Il gémit en se pétrissant l'estomac. 

— Du  cognac,  c'est  ça  ?  Plutôt  onéreuse  comme  cuite.  M'enfin,  vous 

en avez les moyens, n'est-ce pas, roi Midas ? 

— Je vais vous tuer. 

— Il  faudra  d'abord  que  vous  m'attrapiez,  Cavanaugh.  Et  tant  que 

vous  resterez  couché,  vous  n'y  arriverez  pas.  Allons,  levez-vous,  et  au 

boulot. 

Elle prit sa main et essaya de le tirer. Il resta englué dans son oreiller. 

— Allons, insista-t-elle. Fini de plaisanter. Il est temps de commencer. 

— Pas question que je bouge. 

Les  poings  sur  les  hanches,  elle  le  regarda  avec  une  expression  de 

profond dégoût. 

— Une aspirine ou deux vous ferait peut-être du bien ? 

— Non. Mourir, sans doute. 

— A  ma  connaissance,  personne  n'est  jamais  mort  d'une  gueule  de 

bois,  bien  que  des-millions  de  prières  l'aient  réclamé...  Faites-en  une 

pendant que je vais chercher l'aspirine... juste au cas où Dieu soit sourd 

et vous laisse la vie. 

Elle revint de la salle de bains trois comprimés dans une main et un 

verre d'eau dans l'autre. 

— Voilà. 

— Je ne veux pas d'aspirine. 

— Vous aurez du mal à travailler si vous n'en prenez pas. 

— Je ne ferai aucun exercice ce matin. Je me sens comme une loque. 

— A qui la faute ? 

La patience de Lilah s'épuisait. Sa voix prit un ton acéré. 

— Maintenant, cessez de vous conduire comme un bébé et prenez ces 

cachets. 

Elle  ouvrit  sa  main  et  y  fit  glisser  les  comprimés.  Il  les  jeta  dans  la 

pièce. Ils rebondirent sur le sol avec trois petits bruits secs qui mirent à 

vif les nerfs de Lilah. La colère la submergea. D'une main tremblante de 

rage, elle renversa le verre d'eau sur les genoux d'Adam. 

Il  se  redressa  brutalement  et,  stupéfait,  contempla  la  petite  mare 

entre  ses  cuisses.  Avant  qu'il  ait  pu  réagir,  la  sonnette  de  la  porte 

d'entrée résonna dans la maison. 

Pete étant sorti faire les courses, seule Lilah pouvait ouvrir. Après un 

dernier regard furieux à Adam, elle dévala l'escalier et ouvrit la porte en 

grand.  Il  eût  été  difficile  de  dire  laquelle  des  deux  femmes  fut  la  plus 

surprise. 

La visiteuse retrouva sa voix la première. 

— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle à Lilah. 

— Nous n'avons besoin de rien. 

— Rien, de quoi? 

— De ce que vous proposez, chère madame. 

La  jeune  femme  brune  se  redressa  fièrement.  Sa  peau  se  tendit  sur 

son visage à l'ossature d'une perfection classique jusqu'à ne plus laisser 

visible aucune ligne, ni aucune ride. D'un ton glacial, elle insista : 

— Je vous ai posé une question, jeune fille. 

— Eh bien, voici la mienne: Qui êtes-vous ? 

Mais  Lilah  le  savait  déjà.  Les  valises  qui  entouraient  la  femme 

coûtaient plus que la petite voiture de Lilah. Ses vêtements n'avaient pas 

besoin  d'arborer  d'étiquette  pour  montrer  qu'ils  venaient  de  grandes 

maisons.  Elle  avait  une  peau  d'un  blanc  laiteux,  des  yeux  bleus  très 

clairs, des cheveux d'un noir ébène et des lèvres couleur rubis. 

— Blanche Neige en personne, marmonna Lilah. 

— Comment? 

— Rien. Entrez. 

Elle  recula,  la  jeune  femme  se  glissa  à  l'intérieur  en  prenant  soin 

d'éviter  que  sa  jupe  ne  frôle  les  jambes  nues  de  Lilah,  manœuvre  qui 

amusa beaucoup celle-ci. 

— Où est Pete? demanda-t-elle. 

Ce qui signifiait qu'elle connaissait les lieux. 

— Il est allé faire des courses. 

— Et Adam? 

— Dans sa chambre. 

— Enfin, pour la dernière fois, qui êtes-vous ? 

— Lilah Mason. 

— Lucretia von Elsinghauer. 

Lilah garda le silence. Manifestement, on attendait qu'elle s'effondre 

dans  une  révérence.  Elle  se  contenta  d'observer  la  jeune  femme  sans 

manifester la moindre émotion. 

— Que faites-vous ici, Miss Mason? 

Lilah lui décocha un clin d’œil plein de sous-entendus. 

— Vous êtes sûre que vous désirez le savoir? 

Elle prit un malin plaisir à observer le visage blanc se fermer. 

— Détendez-vous, Lucretia. Je suis la kinésithérapeute d'Adam. 

D'un  regard  glacial  la  visiteuse  examina  soigneusement  Lilah, 

remontant des pieds nus au short de sport, puis au T-shirt sans manche 

— qui vantait une radio de rock — jusqu'aux énormes boucles d'oreilles. 

— Je veux voir Adam. Tout de suite, jeta-t-elle. 

— Voulez-vous que je vous accompagne ? 

— Je connais le chemin. 

— C'est bien ce que je pensais. 

Serrant son sac Louis Vuitton sur le cœur, Lucretia monta l'escalier. 

Comme elle atteignait le palier, Lilah lui lança: 

— Oh, il faut que je vous prévienne. Il vient d'avoir un petit accident 

dans  son  lit...  Ça  arrive  de  temps  en  temps,  ajouta-t-elle  avec  un 

haussement d'épaules excessif. 



— Mauvaise femme, affirma Pete avec philosophie en secouant la tête. 

Elle dit: nettoie. De l'eau partout. Moi, nettoyer. Changer les draps. Elle 

dit: pas de plis. Moi m'en aller. Mauvaise femme. 

— Arrête,  s'il  te  plaît,  dit  Lilah  en  prélevant  une  feuille  de  la  salade 

qu'il  préparait  Inutile  de  me  décrire  tous  les  défauts  de  Miss  von 

Elsinghauer. A mon avis, elle descend en ligne droite d'Hitler. 

Pete se claqua les cuisses bruyamment, geste qui chez lui exprimait la 

plus grande hilarité. 

— Ce n'est pas une plaisanterie. Je parle très sérieusement. 

Dès qu'elle avait ouvert la porte, Lilah avait su que la venue de cette 

femme n'annonçait rien de bon, pour aucun des habitants de la maison. 

Jugement  peut-être  excessif,  mais  Lilah  en  doutait.  Lucretia  était  là 

depuis  seulement  quelques  heures  et  elle  avait  déjà  trouvé  moyen  de 

semer la zizanie. 

Lilah avait laissé le temps à Adam et à Lucretia pour profiter de leurs 

tendres retrouvailles puis était montée frapper à la porte de la chambre. 

Ce fut Lucretia qui répondit. 

— Entrez. 

Pour  la  première  fois  depuis  l'arrivée  de  Lilah  dans  la  maison,  la 

chambre  d'Adam  ressemblait  vraiment  à  une  chambre  de  malade.  Les 

volets étaient fermés, occultant le splendide paysage, et seuls pénétraient 

par  des  interstices  les  rayons  de  soleil  les  plus  tenaces.  Au  lieu  de  la 

musique rock qu'Adam et Lilah laissaient se répandre joyeusement dans 

la  pièce,  une  musique  de  chambre  ronronnait  discrètement.  Le  poster 

coloré qu'elle lui avait rapporté d'une de ses expéditions en ville avait été 

décroché du mur. L'atmosphère était lugubre. 

— Il  va  falloir  que  j'achète  un  chien  pour  malvoyant  si  je  veux 

dénicher  mon  patient  dans  cette  obscurité,  plaisanta  Lilah  en  se 

dirigeant vers le lit. Que vous arrive-t-il donc ? 

Adam reposait sur ses oreillers, une poche de glace sur le front. 

— Adam  ne  se  sent  pas  bien,  déclara  Lucretia  en  surgissant  de  la 

pénombre. 

— Oh pouvait s'y attendre. Il a pris une cuite hier soir. Son problème 

aujourd'hui,  c'est  la  gueule  de  bois.  Mais  avec  un  Bloody  Mary  et 

quelques aspirines, il n'y paraîtra plus. 

— Je ne crois pas qu'il faille lui donner de médicaments avant d'avoir 

consulté ses médecins. 

— Des médicaments! Je parle d'aspirine, c'est tout. 

— Lilah, s'il  vous plaît,  gémit  Adam. Criez moins fort, votre  voix me 

vrille le cerveau. 

Elle se pencha sur lui. 

— Seriez-vous  assez  aimable  pour  me  dire  ce  qui  se  passe  ici?  C'est 

l'heure de votre séance et vous me jouez une scène d'agonie. 

Il se couvrit le visage des mains et refermâmes doigts. 

— Ô mon Dieu, ma tête va exploser. 

— Je regrette, Superman. C'est l'heure de travailler. 

Lucretia se glissa entre Lilah et le lit. 

— Vous ne voulez quand même pas qu'un homme dans cet état fasse 

de la gymnastique ? Il souffre trop. 

— Pour  votre  information,  Miss  von  Trucmuche,  la  plupart  de  mes 

patients  souffrent.  Je  suis  là  pour  alléger  leur  souffrance.  Et  j'y  arrive, 

fort bien. Maintenant, excusez-nous, nous avons à travailler. 

— Votre  expérience  professionnelle  me  paraît  limitée,  et  c'est 

pourquoi vous faites du zèle. 

Lilah grinça des dents. 

— Sachez  que  j'ai  acquis  une  grande  expérience,  non  seulement 

auprès  de  mes  patients,  mais  aussi  auprès  de  leurs  amis,  parents  et 

amants  qui  croient  bien  faire,  se  mêlent  de  tout  mais  ignorent 

complètement ce qu'est la kinésithérapie. 

— Vous  vous  vantez  de  votre  compétence  mais  on  pourrait  se  poser 

des questions en voyant votre tenue et votre comportement. 

— Eh  bien,  «on»  pourrait  se  retrouver  dans  une  chambre  d'hôtel  si 

«on» ne dégage pas son élégant petit derrière de  mon chemin... Adam, 

dites-lui de disparaître jusqu'à la fin de la séance. 

D'un  geste  las,  il  souleva  la  poche  de  glace.  Son  regard  passa  d'une 

femme à l'autre et s'arrêta sur Lilah. 

— Je  ne  me  sens  vraiment  pas  bien,  Lilah.  Est-ce  qu'on  ne  pourrait 

pas remettre ça à après le déjeuner ? 

La  colère  fit  battre  les  tempes  de  Lilah.  Elle  lui  jeta  un  regard  de 

profond mépris et, sans s'arrêter au sourire satisfait de Lucretia, sortit de 

la pièce en claquant la porte avec tant de violence que toutes les vitres de 

la maison vibrèrent. 

A présent, assise dans la cuisine en attendant l'heure du déjeuner, elle 

repassait la scène dans sa tête en fulminant. Pete dut répéter plusieurs 

fois son offre. 

— Excuse-moi, qu'as-tu dit? 

— Déjeuner prêt. 

— Bien. Je vais les appeler. 

— Ce  ne  sera  pas  nécessaire,  Miss  Mason,  fit  Lucretia  du  seuil  de  la 

cuisine.  Je  suis  venue  chercher  le  plateau.  Adam  préfère  prendre  son 

repas en haut. 

— Eh bien, entre ce qu'Adam préfère et ce qu'Adam va faire, il y a un 

fossé,  répliqua  Lilah  en  se  postant  devant  l'intruse.  Cela  fait  des 

semaines  qu'il  déjeune  et  qu'il  dîne  au  rez-de-chaussée.  Depuis  qu'il 

arrive  à  s'asseoir  dans  le  fauteuil  roulant,  on  ne  lui  a  plus  apporté  de 

plateau. Il a besoin de faire de l'exercice. Il a besoin de se lever et de se 

déplacer. Et, bon sang de bonsoir, il n'est pas question qu'il reste couché 

et se fasse dorloter et nourrir à la cuiller. 

— Ce n'est pas que je doute de votre compétence... 

— Il ne manquerait plus que ça ! 

— ... mais Adam est complètement épuisé. J'ai l'intention d'appeler le 

Dr Arno cet après-midi et de lui demander ce qu'il pense, lui, des besoins 

d'Adam. Pete, pourquoi ne préparez-vous pas ce plateau ? 

— Lilah dire non. 

— Oh, prépare-lui ce fichu plateau, jeta Lilah avec colère en quittant 

la pièce. 



— Vous êtes sûr qu'elle a compris ? 

— Absolument, répondit le Dr Arno au téléphone. J'ai expliqué à Miss 

von Elsinghauer combien Adam avait progressé depuis votre arrivée. Je 

lui ai dit que, si ce programme était maintenu, il pouvait retrouver une 

vie presque normale en quelques semaines, mais qu'il était indispensable 

de ne pas interrompre le rythme des séances et de maintenir le moral du 

patient. 

La tension de Lilah s'apaisa pour la première fois depuis qu'elle avait 

découvert la très belle Lucretia sur le seuil de la maison. 

— Merci, Bo. La guerre pour le pouvoir était imminente. 

— Je  parierais  sur  vous  dans  n'importe  quel  conflit  où  vous  vous 

engageriez,  dit-il  avec  un  petit  rire.  Si  vous  avez  d'autres  problèmes, 

faites-le-moi savoir. Mais je pense que la crise est passée. 

— Merci encore de m'avoir soutenue. 

Dès qu'elle eut raccroché, elle sortit de sa chambre et se rua dans celle 

d'Adam. Et s'arrêta pile devant le spectacle qui s'offrait à elle. 

Lucretia était assise au bord du lit. Elle avait changé de vêtements et 

portait un pantalon en lin, les cheveux parfaitement coiffés et laqués, son 

allure  ne  correspondait  en  rien  à  l'idée  que  se  faisait  Lilah  de  la 

«décontraction». 

Lucretia tenait la main d'Adam entre les siennes. Il riait et Lilah fut 

frappée par la beauté de ce visage joyeux. Elle découvrit aussi combien il 

lui avait manqué. Ils avaient passé si peu de temps ensemble, ces deux 

derniers jours. Et durant ces quelques instants, ils n'avaient cessé de se 

chamailler. 

Dernière  découverte,  aussi  brutale  qu'un  éclair:  elle  aurait  adoré 

arracher  les  yeux  de  Lucretia  von  Elsinghauer  et  pas  seulement  pour 

s'être opposée aux séances de rééducation. 

Lilah était jalouse. De Lucretia. 

Oh, zut de zut, elle était bel et bien tombée amoureuse. 
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Apercevant  Lilah,  Lucretia  se  pencha  et  déposa  un  baiser  sur  les 

lèvres d'Adam. 

— A tout à l'heure, chéri. 

Lilah  la  suivit  d'un  regard  hostile  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  refermé  la 

porte  derrière  elle.  Puis  elle  se  tourna  vers  Adam  qui,  lui  aussi,  fixait 

l'endroit où avait disparu Lucretia, mais avec une expression de regret. 

— Qu'avez-vous fait? Vous avez envoyé des appels au secours? 

— Que voulez-vous dire? 

— Vous lui avez demandé de venir vous tirer de mes griffes ? 

Sans l'aide de Lilah, il se glissa hors du lit et s'installa dans le fauteuil. 

— Pour me tirer du pétrin, je ne compte sur personne, encore moins 

sur une femme. L'arrivée de Lucretia a été une totale surprise. 

— C'est un truc qu'elle fait souvent? Débarquer à l'improviste? 

— C'est une femme indépendante. Elle fait ce qu'elle veut. 

Il regarda Lilah et ajouta : 

— Et elle sait qu'ici elle est invitée en permanence. 

— Méfiez-vous  de  ces  invitations  permanentes,  Cavanaugh.  Votre 

Lucretia  aurait  pu  surgir  à  un  moment  inopportun  et  provoquer  une 

scène désagréable à votre détriment. 

— Par exemple ? 

— Par exemple, en découvrant une autre femme dans votre lit, idiot ! 

— En tout cas, ronchonna-t-il en se hissant sur la table, on ne risquait 

rien cette fois-ci. 

— Effectivement. 

Elle lui souleva les jambes et l'aida à s'installer. 

— Alors pourquoi cette râlante? 

— Je râlais? 

— Ça y ressemblait. 

— Ça m'est complètement égal si vous entretenez un harem pour vous 

bichonner et vous dorloter. Mais quand c'est l'heure de travailler, faites 

sortir les gonzesses. 

— Une gonzesse, c'est loin d'être un harem. 

— Qu'il y en ait une ou cinquante, vous allez travailler énergiquement 

de  façon  que  nous ayons  bientôt  fini  et  que  je puisse rentrer  chez  moi. 

Dès que vous marchez, je me taille. Dans l'intervalle, si Blanche Neige ne 

se met pas de nouveau en travers de mon chemin, tout ira bien. 

— Blanche Neige ? 

— C'est sans importance. 

— Et moi, qui suis-je? Le Prince Charmant? 

— Non, vous êtes Simplet. 

— Quant à vous, c'est facile de vous reconnaître. Vous êtes Grincheux. 

Reprenant son rôle, elle déclara : 

— Vos muscles et vos articulations sont raides. 

— Aïe ! Arrêtez. 

— Pas  de  gémissements,  Cavanaugh.  Si  vous  souffrez,  c'est  votre 

faute. Vous avez régressé en restant couché à ne rien faire pendant deux 

jours. Maintenant, il faut récupérer la mobilité que vous aviez retrouvée 

avant de sombrer dans la paresse. 

Ensuite,  ils  eurent  peu  de  chose  à  se  dire.  Sans  tenir  compte  du 

terrain perdu par ces deux jours d'inactivité, Lilah insista pour lui faire 

faire autant d'exercices qu'auparavant. 

— Vous pouvez pousser plus fort que ça, Adam. 

La  fin  de  la  séance  approchait  lorsqu'elle  brisa  le  silence  avec  ce 

reproche acerbe. D'ordinaire, plus les exercices devenaient difficiles, plus 

ils  plaisantaient,  se  lançaient  des  insultes  ou  des  allusions  grivoises. 

Lilah  commençait  à  trouver  ce  silence  pesant.  Elle  crut  nécessaire  de 

réinstaurer  un  peu  de  cette  camaraderie  partagée  avant  Le  Baiser, 

l'arrivée de Lucretia et la découverte que ce qu'elle éprouvait pour Adam 

dépassait largement l'intérêt d'une thérapeute pour son patient. 

— J'ai dit : poussez. 

— C'est ce que je fais, bon Dieu. 

Dents serrées, lèvres retroussées, il transpirait abondamment. 

— Plus fort. 

— Je ne peux pas. 

— Si, vous pouvez. Allons. 

Il banda ses muscles à nouveau. 

— C'est mieux. Bien. Plus fort, Adam. Plus haut. 

— Quand une femme me demande de pousser plus fort et plus haut, 

en général c'est pour une raison beaucoup plus amusante. 

Leurs regards se soudèrent comme par un aimant. Bouleversée, Lilah 

éprouva soudain du mal à respirer. Elle cessa de résister au pied d'Adam 

et le reposa sur la table. 

— Evidemment, ceci est beaucoup moins amusant. Je regrette de ne 

pouvoir vous offrir mieux. 

Sans la quitter des yeux, il haussa les épaules. 

— Ce n'est pas votre faute si je suis tombé dans ce précipice. 

Chaque fois qu'il faisait allusion à son accident, son visage trahissait 

la tristesse et le remords. Sachant qu'il souffrait toujours de la perte de 

ses amis, Lilah ressentit ne vague de compassion. 

— Vous  avez  travaillé  dur  cet  après-midi,  vous  méritez  une 

récompense. 

— Un massage? demanda-t-il avec espoir. 

— Avec la lotion. 

— Formidable. 

— Baissez votre short et mettez-vous sur le côté. 

Il  s'était  entraîné  à  le  faire  et  y  parvenait  aisément.  Tout  en  le 

recouvrant d'un drap, elle le félicita avec chaleur. Fier de lui, il glissa une 

main sous sa joue et suivit des yeux la jeune femme pendant qu'elle se 

rendait à la salle de bains. 

— Vous avez choqué Lucretia, vous savez. 

— Comment ça ? 

Elle  revint  avec  une  serviette  humide  et  lui  humecta  les  bras,  les 

jambes et le dos, elle l'essuya soigneusement, s'enduisit les mains d'une 

lotion  pour  le  corps  et  se  mit  à  lui  masser  les  mollets.  Il  gémit  de 

contentement et ferma les yeux. 

— Concentrez-vous maintenant. Essayez de relâcher vos muscles, dit-

elle  d'une  voix  apaisante.  Pensez  à  ces  muscles,  sentez  comme  ils  se 

détendent... Qu'a dit Lucretia à mon sujet ? 

Elle  avait  glissé  la  question  comme  par  mégarde  en  espérant  lui 

cacher sa curiosité. 

— Elle  s'attendait  à  trouver  un  ou  une  kiné  à  la  silhouette  massive, 

aux  doigts  épais,  aux  cheveux  courts.  En  blouse  blanche  amidonnée. 

Avec  des  chaussures  à  semelles  de  crêpe,  pas  du  tout  à  de  longues 

jambes nues sortant d'un short de sport, une tignasse blonde et du vernis 

rouge sur les ongles des orteils. 

— Si  je  suis  autorisée  à  exprimer  mon  avis,  je  préfère  carrément  la 

seconde description à la première. 

Elle en était au dos des cuisses et aux fesses. Les soupirs d'Adam se 

firent plus profonds, plus fréquents et plus suggestifs. 

— Lilah, croyez-vous à là réincarnation ? 

— Je n'ai pas d'opinion. Pourquoi ? 

— Parce  que  je  crois  avoir  deviné  ce  que  vous  faisiez  dans  votre  vie 

précédente. 

— Oh ! C'était quoi ? 

— Je doute que cela vous plaise. 

Elle  se  pencha  et  lui  donna  un  petit  coup  sur  l'épaule.  Il  rouvrit  les 

yeux. 

— Est-ce  que  mes activités  d'alors  avaient  quelque  chose  à  voir  avec 

les péchés de la chair? 

Le  regard  d'Adam  fixa  la  chevelure  de  Lilah  répandue  dans  le  plus 

grand désordre. 

— Exclusivement avec les péchés de la chair. 

— Alors je suis contente d'avoir été là. 

— Vous n'avez décidément aucune pudeur, murmura-t-il en riant. 

Il referma les yeux. Elle aimait voir ses cils se recourber sur ses joues. 

En  fait,  elle  aimait  tout  de  son  visage  et  se  délectait  à  le  contempler 

tandis que ses mains faisaient pénétrer la lotion dans son dos. Ses doigts 

pétrissaient  doucement  chaque  muscle,  le  réveillaient  puis  le 

détendaient.  Toucher  sa  peau  la  bouleversait.  Le  sentir  vivre  sous  ses 

mains la ravissait. Instant délectable. 

Sa  tâche  l'absorbait  tant  qu'elle  ne  s'aperçut  de  l'arrivée  de  Lucretia 

qu'en  entendant  la  porte  se  refermer  elle  recouvrit  en  hâte  le  dos 

d'Adam. 

— Il  faut  que  vous  reveniez  un  peu  plus  tard,  dit-elle  avec  humeur. 

Nous n'avons pas tout à fait fini. Nous en sommes à la relaxation. 

— C'est ce que je vois. 

Sans tenir compte de ce que Lilah venait de dire, Lucretia s'approcha 

de la table de massage. 

— J'ai  là  quelque  chose  qui  le  décontractera  mieux  que  tout  ce  que 

vous  pourriez  lui  faire.  Un  martini,  chéri?  Je  l'ai  préparé  comme  tu 

l'aimes. 

Adam se redressa sur un coude et prit le verre qu'elle lui tendait. 

— Merci, dit-il. 

Il avala une gorgée. 

— Hmm. Parfait. 

Ils échangèrent un sourire puis regardèrent Lilah avec l'air d'attendre 

quelque  chose.  Qu'elle  s'en  aille  sans  doute.  Elle  fit  mine  de  ne  pas 

comprendre. 

— Vous aurez besoin d'aide pour retourner dans le fauteuil. 

— Je peux sûrement m'en charger, dit Lucretia d'un ton posé. 

Lilah consulta Adam du regard. Il sirotait son martini avec le sourire 

du  connaisseur. L'envie  d'envoyer  une  claque  dans  le  verre et  d'écraser 

sa main sur son expression satisfaite la démangea. 

— Très  bien,  dit-elle  en  se  dirigeant  vers  la  porte.  Je  viendrai  vous 

voir avant de me coucher, Adam. 

— Ce  ne  sera  pas  non  plus  nécessaire,  déclara  Lucretia  avec  sa  voix 

chantante de jeune fille élevée dans un collège suisse. Je vais dormir avec 

Adam. Je veillerai sur lui toute la nuit. Nous vous préviendrons si nous 

avons  besoin  de  vous.  Sinon,  il  vous  attendra  demain  matin  pour  la 

séance de kinésithérapie. Bonsoir, Miss Mason. 

Lilah jeta à son patient un regard furieux et claqua la porte. 



— Qu'est-ce que c'est ? 

— A quoi ça ressemble ? 

— Ça ressemble à des barres parallèles. 

— Félicitations,  dit  Lilah.  Vous  avez  bien  répondu  à  la  question. 

Comme prix, préférez-vous la bague en zirconium, le lot de trois cocottes 

inrayables ou bien le week-end à la montagne? 

— Quelle comédienne vous faites ! 

— C'est mon sens de la repartie. Grâce à lui, je n'ai récolté que des 3 

en éducation civique. 

Lilah installa les barres à l'endroit qu'elle avait choisi puis recula pour 

examiner le dispositif. 

— Voilà. Ça me paraît bien. 

— A quoi vont-elles servir ? 

— En  tout  cas,  ne  comptez  pas  que  je  m'en  serve  pour  faire  des 

pirouettes et vous distraire. 

— Alors, à quoi? 

— C'est vous qui allez les utiliser pour me divertir. 

Il parut effrayé. 

— N'est-ce  pas  un  peu  prématuré  ?  Pourquoi  les  installez-vous  dès 

maintenant ? 

— Parce qu'il est temps que vous commenciez à essayer de marcher. 

— C'est bien ce que je disais, vous êtes une vraie comédienne. 

— Je ne plaisantais pas. 

— Moi non plus, jeta-t-il. 

Il  examina  le  dispositif  comme  si  celui-ci  était  doté  d'une  puissance 

maléfique. 

— J'en suis incapable. 

— Essayez! 

— Je vais me couvrir de ridicule. 

Elle poussa un profond gémissement. 

— Epargnez-nous ça, s'il vous plaît, Cavanaugh. Vous répétez la même 

chose  chaque  fois  qu'on  passe  à  des  exercices  nouveaux.  L'éléphant,  le 

fauteuil  roulant,  le  plan  incliné.  Je  commence  à  me  lasser.  Allons.  Un 

peu de nerfs. Sortez du lit. Mettez-vous dans le fauteuil. 

— Dans  le  fauteuil,  pas  de  problème.  Sur  le  plan  incliné,  pas  de 

problème. Mais me tenir debout sur mes deux pieds, j'en suis incapable. 

— Chiche! 

— Comment? 

Elle se pencha jusqu'à se mettre à la hauteur de son visage. 

— Je vous mets au défi d'essayer, Superman aux tripes molles. 

Elle vit l'iris de ses yeux se contracter autour de la pupille. Il soutint 

son  regard  un  moment  puis  examina  soupçonneusement  les  barres 

parallèles. Sa langue passa furtivement sur sa lèvre inférieure. 

— Bon, je vais essayer, dit-il d'un ton peu assuré. Mais si ça rate... 

— Vous recommencerez. 

Il fit rouler son fauteuil jusqu'aux barres et attendit, un peu inquiet. 

Lilah  se  plaça  devant  lui.  Elle  glissa  une  ceinture  autour  de  la  taille 

d'Adam  et  le  hissa hors  du  fauteuil.  Il  prit  appui sur ses bras  et se  tint 

debout  pendant  que  Lilah  s'accroupissait  pour  lui  bloquer  les  genoux 

dans des attelles. 

— Vos muscles sont-ils assez durs ? 

— Pardon? 

— Votre  ventre,  Cavanaugh,  votre  ventre.  Avez-vous  besoin  d'une 

ceinture abdominale? 

Les yeux d'Adam brillèrent de mille pensées coquines. 

— Vérifiez vous-même. 

— Je  parie  que  vous  dites  ça  à  toutes  les  filles,  répondit-elle  en  lui 

rendant son sourire. 

Acceptant  le  défi  implicite  de  son  regard,  elle  posa  la  main  sur  son 

ventre.  Les  muscles  tressautèrent  instinctivement  à  son  contact.  Elle 

pressa  du  bout  des  doigts  la  peau  ferme  et  tendue.  Les  muscles  se 

resserrèrent à nouveau, répondant à sa question. Si la kinésithérapeute 

fut  satisfaite,  la  femme  fut  frustrée  de  devoir  s'arrêter  là.  A  regret,  elle 

ôta sa main. 

— Ça va, dit-elle d'un ton bourru. Vous êtes assez dur. 

— Ouais. L'être plus en ce moment serait parfaitement inutile. 

Ils se regardèrent dans les yeux le temps de quelques battements de 

cœur. Puis Lilah se détourna. 

— Commençons. 

— Montrez-moi ce que je dois faire. 

Elle le houspilla, le guida, l'encouragea. 

Il  l'injuria.  Elle  en  fit  autant.  Ils  se  maudirent  et  s'envoyèrent  au 

diable.  Mais  la  séance  n'était  pas  finie  que  en  prenant  appui  sur  les 

barres,  il  parvenait  à  avancer  un  pied  puis  l'autre,  dans  une  sorte  de 

marche hésitante. 

— C'est du bon travail, Superman. Vous avez attrapé le coup... 

— Ô mon Dieu ! 

Le cri de Lucretia surprit Adam; il sursauta, ses bras se dérobèrent et 

il  se  serait  effondré  si  Lilah  ne  s'était  précipitée  pour  le  retenir.  Elle  le 

soutint  et,  doucement,  parvint  à  le  faire  reculer  et  à  le  rasseoir  dans  le 

fauteuil.  Son  patient  en  sécurité,  elle  se  tourna  brutalement  vers 

Lucretia. 

— Sortez  d'ici!  Comment  osez-vous  nous  interrompre  en  pleine 

séance ? 

— Vous  n'avez  pas  le  droit  de  me  donner  des  ordres,  Miss  Mason. 

Encore moins celui de sortir. 

— Et  comment,  je  n'ai  pas  le  droit!  Mr.  Cavanaugh  est  sous  ma 

responsabilité.  Tant  que  nous  travaillons,  il  doit  se  concentrer 

exclusivement sur les exercices à faire. 

— On  peut  remédier  au  fait  qu'il  soit  sous  votre  responsabilité,  fit 

Lucretia  d'une  voix  aussi  froide  que  les  glaçons  de  ses  martinis.  J'ai 

l'intention  d'aborder  ce  sujet  avec  son  médecin.  Ou  avec  un  autre, 

d'ailleurs. Il me semble que ce que vous et le Dr Arno faites à Adam lui 

cause plus de mal que de bien. Visiblement, il souffre. 

Lilah se retourna et s'aperçut que son patient affichait une expression 

d'extrême souffrance. 

— Adam ? 

Elle s'agenouilla devant le fauteuil roulant et commença à masser son 

mollet.  Le  muscle  contracté  était  rond  et  dur  comme  une  balle  de 

baseball. 

Lucretia s'approcha du jeune homme et essuya la sueur de son front 

avec un mouchoir orné d'un monogramme. 

— Laissez-le,  à  présent,  Miss  Mason.  Est-ce  que  vous  n'en  avez  pas 

fait assez pour ce matin ? 

— Moi?  Ce  n'est  pas  moi  qui  ai  surgi  à  l'improviste  en  poussant  des 

cris. Ce n'est pas moi non plus qui l'ai fait tomber. 

Cela prit plusieurs minutes mais finalement le muscle d'Adam revint 

à un état normal. Les traits de son visage se détendirent. Mais Lilah était 

sûre  que  sa  chute  lui  avait  causé  autant  de  honte  que  de  douleur.  Sa 

fierté avait été blessée et son ego meurtri. Elle aurait volontiers étranglé 

Lucretia  pour  avoir  anéanti  en  quelques  secondes  son  travail  d'une 

heure. La confiance d'Adam avait été brisée. La prochaine fois qu'elle lui 

demanderait  d'utiliser  les  barres,  elle  devrait  repartir  à  zéro  et  le 

convaincre  à  nouveau  qu'il  en  était  capable.  Maudite  soit  cette  bonne 

femme ! 

— S'il vous plaît, laissez-nous, dit-elle. 

— Le temps de votre séance est écoulé. 

Lilah jeta un œil sur le réveil de la table de chevet. 

— Vous ne savez pas lire l'heure ? Il nous reste quinze minutes. 

— Vous n'allez quand même pas lui demander de se remettre debout! 

— Non, nous allons faire quelques exercices de relaxation. 

— Alors, je vais rester et regarder. 

— Pas question. Ceci doit rester entre lui et moi. Adam, vous ne tenez 

pas à ce qu'elle reste, n'est-ce pas? 

Lucretia posa la main sur l'épaule du jeune homme. 

— Ne crois-tu pas que ce serait une bonne idée que j'apprenne à faire 

ça? 

Ces mots attisèrent la colère de Lilah. 

— Nous ne parlons pas d'apprendre à verser le thé, Blanche Neige. On 

n'apprend  pas  à  «faire  ça»  en  un  après-midi.  Cela  prend  des  années 

d'études et de pratique. 

— Je  doute  que  ce  soit  aussi  difficile  que  vous  le  prétendez,  dit 

Lucretia avec un petit rire de dérision. De toute façon, il est nécessaire 

que j'apprenne pour quand Adam et moi serons mariés. 

Le cœur de Lilah dégringola dans ses talons. Stupéfaite, elle fixa des 

yeux ronds sur Lucretia puis sur Adam. 

— Mariés ? répéta-t-elle dans un souffle. 

— Vous ne le saviez pas ? s'écria Lucretia en passant les doigts dans 

les  cheveux  d'Adam.  Nous  n'en  avons  parlé  sérieusement  qu'hier  mais 

nous y pensons depuis longtemps, avant même son accident. 

Déchirée entre l'incrédulité et la souffrance, Lilah le regarda. 

— Vous lui avez demandé de vous épouser? 

— Nous en avons parlé. 

— Vous voulez vraiment l'épouser, elle ? Pourquoi ? 

— Je vous en prie, protesta Lucretia, offensée. Adam... 

— Calme-toi, Lucretia, l'interrompit-il sèchement. Je veux entendre la 

suite. 

Il  fixait  Lilah  avec  une  expression  étrange  dans  laquelle  elle  crut 

percevoir un mélange d'amusement et de curiosité. 

— Pourquoi  est-ce que  je  ne  devrais  pas épouser Lucretia  ?  Cela  fait 

des années que nous sommes amis. 

— Un peu plus que ça, chéri, intervint Lucretia. 

Adam la fit taire d'un regard agacé. Il se tourna vers Lilah. 

— Lucretia  compatit  à  mon  état  actuel.  Quoi  qu'il  arrive,  elle  est 

d'accord pour vivre avec moi. 

— Que voulez-vous dire par «quoi qu'il arrive » ? 

— Eh bien, je parle du fait que, sur le plan sexuel, je risque de ne plus 

fonctionner normalement. 

— Est-ce  vraiment  nécessaire  de  discuter  de  quelque  chose  d'aussi 

intime avec une employée? demanda Lucretia avec irritation. 

Adam la fit taire à nouveau du regard. 

— Je  veux  régler  ça  à  ma  façon,  Lucretia.  Si  tu  ne peux pas  te  taire, 

laisse-nous. 

Elle choisit de rester mais une moue désapprobatrice se forma sur ses 

lèvres. 

— Lucretia est d'accord pour m'épouser en dépit de mon incapacité à 

pouvoir  lui  faire  des  enfants,  expliqua-t-il  posément  à  Lilah.  Elle  est 

gentille. Très belle. C'est une femme cultivée et sympathique. Dans l'état 

où je suis, comment ne serais-je pas enchanté qu'elle m'accepte comme 

mari ? 

Lilah secoua la tête d'un air méfiant. 

— Si vous tenez à faire la plus grosse bêtise de votre vie, après tout, je 

m'en fiche comme de ma première culotte. 

Lucretia  ouvrit  à  nouveau  la  bouche  pour  protester  mais  Adam  lui 

lança un tel regard qu'elle la referma avec un claquement sec. 

— Qu'est-ce qui vous fait dire que ce mariage serait une grosse bêtise 

? 

— N'oubliez pas que vous avez posé la question, prévint Lilah. 

— Je m'en souviendrai. 

— D'accord, fit Lilah. Elle n'agit pas dans votre intérêt. Au contraire. 

Elle  vous  dorlote,  vous  traite  comme  un  bébé  ou  un  jeune  chiot  ;  elle 

vous plaint, elle fait la nounou. 

— Qu'y a-t-il de mal à ça? 

— Tout. 

— Vous pensez qu'il ne faut pas dorloter son mari ? 

— Pas un mari dans votre état et en tout cas pas à ce stade de votre 

traitement.  Une  fois  que  vous  aurez  récupéré  un  état  normal,  vous 

pourrez vous faire chouchouter autant que vous voudrez et, s'il existe des 

idiotes  pour  traiter  ainsi  leur  mari,  ça  m'est  complètement  égal.  Mais 

dans l'immédiat, il faut vous stimuler, vous harceler, vous aiguillonner... 

— En d'autres mots, elle devrait me traiter comme vous le faites. 

— Exactement! Son comportement est parfait si vous vous résignez à 

rester couché, à siroter des martinis et à manger à la becquée. Si c'est le 

genre de vie que vous voulez mener, je ne discuterai plus. Si vous voulez 

voir votre ventre se couvrir d'un matelas de graisse, les muscles de vos 

jambes se ratatiner, vos bras virer à la gélatine, sans parler du menton 

qui  ira  rejoindre  les  seins  et  ceux-ci  qu'on  confondra  avec  l'estomac, 

alors parfait. Accompagnez-la à l'autel et dites «oui, je le veux». Mais si 

vous voulez être Adam Cavanaugh, si vous voulez marcher, courir, skier, 

faire  de  l'alpinisme  ou  du  bateau,  et  il  me  semble  que  c'était  votre 

objectif, vous feriez mieux de l'envoyer promener sans tarder. 

— Adam! 

Sans  tenir  compte  de  l'exclamation  outrée  de  Lucretia,  Lilah 

poursuivit : 

— Avant que vous ne preniez une décision, cependant, réfléchissez à 

ceci.  Quand  la  saison  de  ski  battra  son  plein  et  que  tous  ses  copains 

fanfaronneront sur les pistes et dans les boîtes de nuit de Saint-Moritz, 

que croyez-vous qu'il se passera ? Hein ? Je vais vous le dire. Vous serez 

seul.  Abandonné.  Parce  qu'elle  ira  à  Saint-Moritz.  A  votre  demande, 

d'ailleurs. Vous aurez honte d'avoir accepté qu'elle sacrifie son existence 

brillante  et  vous  la  supplierez  de  prendre  des  vacances.  Vous  vous 

retrouverez  claquemuré  dans  une  chambre  à  coucher  avec  pour  seule 

compagnie  une  garde-malade  revêche  qui  vous  méprisera  pour  votre 

faiblesse  et  prendra  tout  son  temps  pour  répondre  à  vos  coups  de 

sonnette.  Tandis  que  votre  splendide  épouse  s'attaquera  aux  pentes 

neigeuses  —  et  sans  doute  aussi  à  quelques  moniteurs  de  ski,  car  à  ce 

moment-là la noblesse de son geste se sera, quelque peu estompée, elle 

en  sera  à  se  demander  si  elle  n'a  pas  fait  une  mauvaise  affaire  —  vous 

giserez sur votre lit, impuissant et inutile. Vous vous torturerez en vous 

demandant  ce  qu'elle  fait  et  avec  qui.  Vous  vous  rappellerez  avec 

amertume le temps où vous draguiez dans les stations de ski et rameniez 

chez  vous  la  compagne  d'une  nuit.  Vous  regretterez  les  jours  où  vous 

contrôliez une société internationale et où vous laissiez dans votre sillage 

des  gens  épuisés  par  votre  énergie.  Elle  vous  quittera  de  plus  en  plus 

souvent pour une croisière, tirer la grouse ou simplement retrouver son 

amant. Puis viendra le jour où ce ne sera plus chic du tout d'être l'épouse 

d'un  paraplégique  et  elle  obtiendra  le  divorce  en  raflant  quelques 

millions qu'elle jugera avoir bien gagnés en vous consacrant son précieux 

temps. 

— Voyons... ce n'est pas possible... je ne vais pas rester là à... 

— Tu peux t'en aller quand tu veux, Lucretia, dit Adam avec affabilité. 

— Comment?  Pas  question  de  te  laisser  avec  cette  folle.  Elle  a 

manifestement perdu l'esprit. 

— Ma santé mentale est bonne, riposta Lilah. Quant à être seule avec 

lui, on ne vous a pas attendue. 

Les joues de Blanche Neige prirent une teinte rose vif. 

— Qu'est-ce qu'elle veut dire, Adam ? 

— Fais preuve d'un peu d'imagination, Lucretia, dit-il. 

— Vous avez... 

— Badiné.  Connaissez-vous  ce  mot?  railla  Lilah.  Plus  précisément,  il 

m'a embrassée, et plus d'une fois. 

— Non  seulement  je  l'ai  embrassée  mais  j'y  ai  pris  grand  plaisir, 

ajouta Adam à mi-voix. 

L'ardeur que cachait mal ce chuchotement laissa Lucretia bouche bée. 

Lilah aussi. Elle regarda Adam dans les yeux et mit quelques secondes à 

reprendre ses esprits. 

— Ce qui nous amène au sujet brûlant de la sexualité. 

— Oh? Vraiment? s'écria Adam avec un grand sourire qui lui donnait 

l'air d'un pirate sur le point d'emporter un butin. 

— C'est  bien  de  cela  qu'il  s'agit,  non?  demanda  Lilah  du  ton  qu'elle 

aurait  pris  pour  faire  une  conférence.  Vous  craignez  qu'en  n'attrapant 

pas au vol la première femme qui vous montre une certaine compassion, 

vous  n'en  trouviez  pas  d'autre...  Adam,  si  je  la  croyais  sincère,  je  lui 

épinglerais  moi-même  une  médaille.  Mais  à  votre  place,  je  me 

demanderais pourquoi elle renonce si facilement à avoir des enfants. 

Un cri étouffé jaillit des lèvres de Lucretia. Lilah insista. 

— Vous êtes-vous demandé si elle n'était pas soulagée ? Je la vois mal 

sacrifier sa silhouette ou son temps à un bébé. Elle ne me paraît pas du 

genre à allaiter ni à changer des couches. Et si une nounou peut faire une 

chose, c'est sûr qu'elle ne peut assumer l'autre. 

— Allaiter n'est pas très important, remarqua-t-il. 

— Pour moi, ça l'est. 

— Vraiment? 

Lilah frémit. 

— Ce  n'est  pas  le  sujet,  vous  m'avez  fait  perdre  le  fil  de  mon 

raisonnement...  Je  ne  crois  pas  que  vous  aurez  de  problèmes  ni  sur  le 

plan  du  plaisir  ni  pour  faire  des  enfants.  De  plus  pour  une  femme  qui 

vous  aimerait  vraiment,  cela  n'aura  pas  d'importance.  Mais  je  sais  que 

cela en a pour vous. Je préférerais que vous essayiez avec moi plutôt que 

de rester avec ce genre d'idée ridicule et vous résigner à épouser Blanche 

Neige. 

Un silence ahuri suivit, la plus ahurie des trois étant Lilah. Elle avait 

débité  tous  ces  mots,  mais  ne  pouvait  croire  qu'ils  étaient  sortis  de  sa 

bouche.  Sa  déclaration  avait  jailli  spontanément.  Mais  elle  comprit 

qu'elle  avait  dit  la  vérité  et  laissé  remonter  ses  sentiments  les  plus 

profonds. 

L'opinion  de  Lucretia  ne  l'intéressait  pas  ;  celle  d'Adam,  beaucoup. 

Elle le regarda, anxieuse. Ses yeux trahissaient une émotion intense dont 

elle ne put identifier la nature. Colère ? Exaspération ? Tendresse ? 

Tournant les talons, elle quitta la pièce. 

Abasourdie, Lucretia reprit, la voix tremblante de colère. 

— Je n'aurais jamais imaginé qu'une employée pût avoir le culot de se 

mêler de ce qui ne la regarde pas. 

Un frisson de répugnance la parcourut, elle ajouta : 

— Je vais faire en sorte qu'elle boucle ses bagages et quitte la maison 

avant la nuit. 

Adam la rattrapa par le bras. Surprise par la force de sa poigne, elle le 

regarda. 

— Ce n'est pas Lilah qui va faire sa valise, mais toi. 

Elle pâlit. 

— Tu ne parles pas sérieusement, Adam. Tu n'as quand même pas cru 

un  mot  de  ce  que  cette  folle  a  dit?  Ce  n'est  pas  possible.  Tu  es  plus 

intelligent que ça. 

— Je  suis  très  intelligent  en  effet.  C'est  pourquoi  j'étudie 

soigneusement mes relations et je les classe : ami, ennemi... et maîtresse, 

ajouta-t-il après une brève pause. 

Il lui lâcha le bras et se renfonça dans son fauteuil. 

— Lilah n'a rien dit que je ne sache déjà. 

Un petit sourire éclaira son visage, pendant qu'il rectifiait. 

— A ton sujet, du moins. 

Il reporta son attention sur Lucretia et son expression devint grave. 

— Je sais que les créanciers frappent à ta porte. 

— Comme c'est mesquin de parler argent, Adam. 

— Je ne le ferais pas si ce n'était pas la raison de ta visite. 

La voyant sur le point de protester, il changea de ton. 

— Nous avons passé de bons moments ensemble, Lucrétia. 

— Au lit, oui, rappelle-toi. 

Il agita la main d'un geste désinvolte. 

— C'était  si  facile  qu'avant  même  que  nous  soyons  au  lit  ça  avait 

perdu tout intérêt. 

— Espèce de... 

L'insulte qui suivit ne parut pas toucher Adam. Il haussa les épaules. 

— Je  n'ai  jamais eu  l'intention  de  t'épouser. L'idée  ne m'avait  même 

pas effleuré. Dès notre première rencontre, j'ai su à quoi m'en tenir. 

— Je suis immédiatement tombée amoureuse de toi, s'écria-t-elle. 

— De mon compte en banque. 

— C'est faux. Je t'aime vraiment. Je suis venue ici pour... 

— Pour très précisément ce que Lilah a deviné. Tu voulais m'accabler 

de  mille  petites  attentions  sirupeuses,  persuadée  que,  poussé  par  la 

gratitude, je t'épouserais. Une bonne affaire pour nous deux. J'aurais eu 

une femme qui m'accepte diminué, et toi un mari assez riche pour régler 

tes  dettes.  Mais  tu  t'es  trompée  sur  un  point,  poursuivit-il,  il  n'est  pas 

dans mes intentions de me laisser traiter comme un malade jusqu'à la fin 

de mes jours. J'arrive déjà à me débrouiller dans pas mal de situations, il 

n'est  pas  question  de  me  résigner  à  mes  handicaps  actuels.  Peut-être 

serai-je obligé de diriger ma société du fond d'un fauteuil roulant, mais 

je ne deviendrai pas un infirme grabataire, satisfait de son sort, pendant 

que sa chère et tendre épouse profiterait des plaisirs de la vie. 

— Pourtant, ces deux derniers jours, tu as eu l'air content de jouer à 

l'infirme dorloté, remarqua-t-elle froidement. 

— Tu  es  arrivée  à  un  moment  particulier,  dit-il  d'un  ton  chagrin.  Je 

boudais parce que Lilah m'avait vexé. En outre, je voulais voir jusqu'où 

tu irais. J'espérais m'être trompé à ton sujet; c'est un cliché, mais je t'ai 

donné la corde pour te pendre. 

— Tu m'as fait passer un examen, c'est ça? 

— Lilah l'a passé haut la main et, toi, tu t'es plantée. 

Les lèvres de Lucretia se plissèrent dans une moue méprisante. 

— A  propos  de  clichés,  ton  attirance  pour  cette  putain  au  langage 

ordurier  est  risible  et  pathétique.  Tout  homme  dans  ton  état  se  croit 

amoureux de sa kinésithérapeute. 

— C'est mot pour mot ce qu'elle dit. Mais je crois que vous avez tort 

toutes les deux. 

— Et tu te vantes de ton intelligence, ricana-t-elle. Tu ne vois pas que 

c'est la seule femme qui veuille de toi ? 

— Tu l'as été aussi, Lucretia, lui rappela-t-il d'une voix douce. Et c'est 

moi qui n'ai pas voulu de toi, me semble-t-il. 

— Salaud. 

Il afficha un air surpris. 

— Est-ce bien toi qui reprochais à Lilah d'avoir un langage ordurier ? 

— Elle s'habille comme une putain. 

— C'était toi qui voulais te vendre. 

— Je n'arrive pas à croire que tu tiennes à elle. 

— Eh  bien,  si.  Je  tiens  à  elle  et  je  la  veux,  déclara-t-il  avec  un  large 

sourire. Et j'ai bien l'intention d'accepter sa proposition. 



De  la  fenêtre  de  sa  chambre,  Lilah  regardait  Pete  ouvrir  la  porte 

arrière  de  la  voiture  pour  une  Lucretia  irascible.  Pauvre  Pete,  il  allait 

devoir  supporter  la  compagnie  de  Lucretia  jusqu'à  l'aéroport.  Vu 

l'humeur de sa passagère, ce ne serait pas gai. 

Quant à Lilah, elle planait. 

Elle avait surmonté les obstacles qui se dressaient sur le chemin de la 

guérison d'Adam: sa fureur du début, son béguin d'adolescent pour elle, 

l'arrivée  de  la  maîtresse  compatissante.  Les  patients  avaient  presque 

toujours un ami ou un conjoint qui contrecarrait, le plus souvent avec les 

meilleures  intentions  du  monde,  les  prescriptions  des  médecins  et  des 

kinésithérapeutes.  Ils  n'agissaient  ainsi  que  par  amour  ou  sympathie 

mais nuisaient grandement aux progrès des malades. 

Heureusement,  Adam  et  elle  en  avaient  fini  avec  Lucretia  von 

Elsinghauer.  La  navigation  devrait  maintenant  se  faire  dans  des  eaux 

plus tranquilles. 

Il y avait bien un petit pépin mais Lilah décida de le ranger dans un 

tiroir et d'y réfléchir plus tard. 

Elle  attendit  que  les  feux  arrière  de  la  voiture  aient  disparu  pour 

frapper  à  la porte d'Adam,  elle se  glissa  dans  la  pièce et s'arrêta, saisie 

par une soudaine timidité. 

— Elle est partie. 

— Bon débarras. 

Intriguée, elle demanda : 

— Vous êtes triste? 

— Très soulagé. 

— Ah bon? Vous voulez bien m'expliquer? 

— Non. 

— Vous vous êtes disputés ? 

— Mes lèvres sont scellées. 

— Zut, alors ! Moi qui comptais sur des détails croustillants. 

— Désolé de vous décevoir, dit Adam avec un grand sourire, mais je 

garde les explications pour une autre fois. Pour l'instant, j'en ai ras le bol 

de Lucretia. 

Cachant mal sa jubilation, Lilah reprit: 

— Elle a mis la maison sens dessus dessous pendant qu'elle faisait ses 

bagages  et  organisait  son  retour.  Du  coup,  j'ai  repoussé  la  séance  de 

kinésithérapie à plus tard. 

— C'est ce que j'ai pensé mais puisque vous êtes là, est-ce qu'on peut 

recommencer les exercices aux barres parallèles ? 

Elle se frappa la tête du poing. 

— Ai-je bien entendu? C'est vous le patient qui s'insurgeait ce matin 

contre cet engin diabolique ? 

— J'ai changé d'avis. 

— C'est ce que je vois. Eh bien... 

— Oh,  une  minute.  Où  est  mon  poster  ?  Celui  que Lucretia  a  appelé 

«offense pour le regard». 

— Quelle  garce!  s'écria  Lilah  en  plantant  les  poings  sur  les  hanches. 

Qu'est-ce qui lui déplaisait dans la photo d'une femme et d'une corbeille 

de fruits ? 

— Je  ne  crois  pas  qu'elle  jugeait  le  sujet  offensant,  mais  plutôt  la 

juxtaposition d'une femme et d'une banane. 

— Il y a des gens qui n'ont aucun goût. 

— Où est-il ? demanda Adam amusé par l'exaspération de Lilah. 

— Dans ma chambre. Elle a demandé à Pete de le jeter mais il me l'a 

rendu. 

— Apportez-le-moi. 

Affichant un air troublé bien que très contente, Lilah alla chercher le 

poster.  Elle  le  suspendit  à  un  clou  qu'elle  enfonça  de  trois  coups  de 

marteau. 

Lorsque le sous-verre fut en place, Adam afficha un air satisfait. 

— Voilà.  C'est  beaucoup  mieux.  Maintenant  nous  pouvons 

commencer. 

Ils  se  remirent  aux  barres.  Adam  prit  appui  sur  ses  bras  mais  en 

mettant plus de poids sur ses jambes que lors de la séance du matin. 

— Adam, vous en faites trop. 

— Encore cinq minutes. 

— A quoi serez-vous bon demain si vous vous épuisez ce soir? 

— Je ne suis pas épuisé, je suis ragaillardi. 

Elle finit par l'obliger à se reposer dans son fauteuil. 

— On va escamoter le massage sur table. Vous allez vous coucher, je 

vous laverai et vous masserai sur le lit. Ce sera plus reposant. 

Après  qu'elle  l'eut  lavé  et  massé et  alors  qu'elle  lui  souhaitait  bonne 

nuit, il la regarda et demanda : 

— Et le reste? 

— Le reste ? 

— Les exercices pour récupérer ma dextérité en matière de plaisir et 

de  procréation  ?  dit-il  d'une  voix  rauque.  Vous  m'avez  gentiment 

proposé votre aide, rappelez-vous. Quand nous mettons-nous au travail 

? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9. 

 



Lilah garda le silence. Il insista: 

— Alors? 

— Alors quoi ? 

— Quand commençons-nous le traitement? 

Il appuya sa main sur la nuque de la jeune femme. 

— Je propose de commencer tout de suite. 

Elle se força à rire. 

— Vous n'avez pas cru que je parlais sérieusement, quand même ? 

Il ferma à demi les yeux et sourit. 

— Si, je crois que vous parliez sérieusement. 

— Eh  bien,  vous  vous  trompez.  J'étais  hors  de  moi,  je  débordais 

littéralement,  je  me  suis  laissé  emporter.  Mais  c'était  pour  nous 

débarrasser  de  Blanche  Neige.  J'aurais  dit  n'importe  quoi  pour  la  faire 

décamper.  Elle  était  en  train  de  bousiller  mon  travail.  Elle  sapait... 

Pourquoi secouez-vous la tête ? 

— Toutes  ces  explications  sont  justes  mais  jusqu'à  un  certain  point 

seulement,  Lilah.  Vous  étiez  très  émue.  Bouleversée.  Vous  avez  dit 

exactement  ce  que  vous  pensiez.  C'est  sorti  de  votre  bouche 

spontanément. 

Cherchant  sa  réponse,  Lilah  s'humecta  les  lèvres  avec  nervosité. 

Adam  suivit  du  pouce  le  contour  de  sa  bouche,  y  pénétra  par  surprise. 

Elle rejeta la tête en arrière mais il la maintint fermement. 

— Ecoutez,  Cavanaugh,  c'était  du  bluff.  Vous  ne  comprenez  pas  la 

plaisanterie ? 

— Si, quand c'en est une. Mais vous ne plaisantiez pas. 

— Qu'en savez-vous ? 

Il  se  redressa  et  se  pencha  jusqu'à  toucher  de  son  visage  celui  de 

Lilah. Elle sentait son souffle lui caresser la peau. 

— Parce que vous avez envie de moi. 

— Pas du tout ! 

— Ça  fait  des  semaines  que  vous  me  jouez  cette  comédie.  Je  n'avais 

pas d'autre choix que de vous laisser la prérogative de la mise en scène. 

Il lui effleura les lèvres d'un rapide baiser. 

— A  mon  tour,  maintenant,  d'être  le  metteur  en  scène.  Je  prends  la 

suite. 

— Pas question... 

— Chut, Lilah. 

La  main  d'Adam  pesa  plus  fort  sur  sa  nuque  et  leurs  lèvres  se 

joignirent pour le plus tendre des baisers. 

— Ouvrez la bouche, souffla-t-il. 

— Adam... 

— Merci,  dit-il  en  profitant  de  l'opportunité  et  sa  langue  s'insinua, 

furtivement puis avec décision. 

Lilah gémit. De protestation, puis de désir, enfin de plaisir. Elle cessa 

de  résister  et  s'effondra  sur  lui.  Il  glissa  ses  doigts  dans  la  chevelure 

soyeuse. 

Inclinant  la  tête  sur  le  côté,  il  lui  dévora  la  bouche  avec  une  fièvre 

grandissante. Lilah posa les mains sur la poitrine nue recouverte d'une 

fine toison brune, si douce sous ses doigts. 

Elle murmura doucement son prénom. 

— Tu es ensorcelante, dit-il. 

— Vraiment? 

Elle tourna la tête pour lui laisser mordiller le lobe de son oreille. 

— Tu attires tous les hommes que tu croises. 

— Je ne le fais pas exprès. 

— Chérie, tu ne pourrais annoncer ton tempérament plus clairement 

même-si tu avais « Faite pour le lit » tatoué en travers de la poitrine. 

— Je ne suis pas du genre facile. 

— C'est ce qui te rend si attirante. Tu provoques mais tu ne cèdes pas. 

C'est  assez  pour  rendre  fou  un  homme  jusqu'à  ce  qu'il  t'obtienne.  Te 

touche. Te goûte. 

Le dernier mot fut prononcé dans un murmure sur les lèvres de Lilah. 

Ses mains se glissèrent sous le T-shirt et découvrirent les seins ronds et 

fermes durcis par le désir. Il les prit dans ses paumes et soupira. 

— Seigneur, comme ça m'a manqué de toucher une femme. 

Il s'inclina et les embrassa avec un mélange de dévotion et d'ardeur. 

Elle  glissa  les  doigts  dans  les  cheveux  d'Adam  et,  rejetant  la  tête  en 

arrière,  poussa  un  petit  cri  étouffé.  Lorsqu'il  s'écarta,  elle  se  sentit 

frustrée et le regarda dans les yeux avec une expression hagarde. 

— Je t'en prie, continue. 

Il l'embrassa avec sauvagerie. 

— Je veux te voir. S'il te plaît, déshabille-toi. 

Le brouillard dans lequel flottait Lilah se dissipa instantanément. 

— Quoi? 

— J'adorerais  te  déshabiller  moi-même,  dit-il  en  souriant,  mais  cela 

ne m'est pas encore possible, hélas ! 

Il colla ses lèvres sur celles de Lilah et murmura : 

— Déshabille-toi pour moi, Lilah. Lentement, que je puisse profiter de 

chaque moment. 

Elle se glissa sur le bord du lit jusqu'à ce que ses pieds touchent le sol 

et  se  releva.  C'était  l'occasion  ou  jamais.  Elle  avait  fui  ses  mains 

caressantes  et  sa  bouche  persuasive.  C'était  sa  dernière  chance  de 

recouvrer  une  attitude  détachée  et  professionnelle.  De  renoncer  aux 

sentiments  qu'elle éprouvait pour  lui.  Bref,  il  était  temps  de  prendre  la 

fuite. 

Mais ses pieds semblaient enracinés dans le sol. Le regard passionné 

d'Adam, son propre besoin d'aimer et d'être aimée la clouaient sur place. 

La  professionnelle  s'effaça  brutalement,  laissant  la  femme,  très 

vulnérable, affronter seule ce dilemme.  Il n'y avait plus de doute quant 

au choix qu'elle allait faire. 

Sans le quitter des yeux, elle retira le T-shirt et garda les bras en l'air 

quelques secondes avant de les baisser lentement et de laisser tomber le 

vêtement sur le sol. Ses cheveux se déroulèrent sur ses épaules nues. Le 

regard brillant, Adam suivait chacun de ses gestes. 

Lilah  tâtonna  en  quête  de  la  fermeture  à  glissière  de  son  short. 

L'émotion la rendait maladroite et cela prit un certain temps dont parut 

s'enchanter Adam. Elle laissa le short glisser mollement sur ses hanches 

et le long de ses jambes. Elle fit un pas et le repoussa du pied. Presque 

totalement  nue,  elle  avait  perdu  son  aplomb  habituel.  Un  sourire 

hésitant flottait sur ses lèvres. 

— Approche-toi, murmura-t-il d'une voix rauque. 

Elle fit deux ou trois pas timides vers le lit et laissa la main du jeune 

homme  caresser  la  cicatrice  blanche  de  son  appendicite,  tourner 

doucement autour du nombril, suivre du doigt la ligne du slip. 

— Charmant, dit-il. 

Sa  paume  chaude  se  glissa  sous  l'élastique  et  enveloppa  la  courbe 

d'une hanche. 

— Enlève tout. 

— Je... je ne peux pas, Adam. 

— Pourquoi? 

— Je suis nerveuse. 

— Ne me dis pas que tu ne t'es jamais déshabillée devant un homme. 

Elle secoua les épaules avec un geste d'impuissance. 

— Mais c'était toujours... je veux dire... 

— S'il te plaît, Lilah. 

La supplique qu'elle lut sur son visage fit fondre sa réserve. Elle glissa 

les pouces sous l'élastique et baissa la minuscule pièce de lingerie jusqu'à 

ce qu'elle dégringole sur le sol. Alors, elle qui se vantait de son manque 

total  de  pudibonderie,  qui  raillait  les  prudes,  les  pudiques,  les  oies 

blanches,  elle  qui  connaissait  le  corps  humain  sous  tous  ses  aspects  se 

raidit et jeta un regard embarrassé à l'homme qui la dévorait des yeux. 

— Je savais que tu étais très belle mais... bredouilla-t-il. 

Trop bouleversé, il ne put poursuivre et tendit les bras vers la jeune 

femme. 

— Viens. 

Ses mains la prirent par la taille, la firent s'incliner et s'allonger à côté 

de  lui.  Follement,  il  la  couvrit  de  baisers  avides  sur  les  cheveux,  les 

tempes, le nez, les joues et enfin la bouche. Avec un gémissement sourd, 

il murmura : 

— Que c'est bon. 

— D'être nu? 

— Non. Ceci. 

Il  prit  sa  main  et  la  guida  sous  le  drap.  Son  désir  s'affirmait  sans 

ambiguïté. Ils s'embrassèrent à nouveau avec fièvre. Il souleva la cuisse 

de Lilah et la posa sur la sienne en lui caressant la courbe des reins. 

— Tu sens ma cuisse sur la tienne? demanda-t-elle. 

— Je sens ta peau, ta chaleur, et ceci aussi... 

Ses  caresses  se  firent  plus  intimes.  Elle  frissonna  avec  violence.  Il 

hésita. 

— Je t'ai fait mal ? 

— Non, non. Pas du tout. 

Submergée par les sensations qui s'éveillaient en elle, elle enfouit son 

front  au  creux  de  sa  poitrine  et  s'abandonna  sans  réserve  aux  vagues 

successives  du  plaisir.  Cela  dura,  s'estompa,  reflua  jusqu'au  paroxysme 

qui la surprit et la laissa pantelante, couchée en travers du corps d'Adam. 

Lorsqu'elle  ouvrit  les  yeux,  elle  s'aperçut  que  le  bras  d'Adam  ne 

l'enlaçait  plus  mais  reposait sur  le  matelas.  Inerte,  il  fixait  le  vide.  Pire 

que tout, son désir s'était éteint. 

— Adam? souffla-t-elle, hors d'haleine. 

Comme il ne répondait pas, elle répéta son prénom. 

— Laisse-moi, s'il te plaît, dit-il d'un ton bourru. Je suis fatigué. 

Elle  le  regarda  avec  inquiétude.  Puis  s'écarta  doucement  du  corps 

immobile;  comme  il  ne  la  retenait  pas,  elle  sortit  du  lit.  Honteuse  et 

triste, elle ramassa ses vêtements et quitta la pièce. 



Le plafond de la chambre d'invité était pourvu d'un ventilateur, elle le 

regarda pendant des heures et des heures, laissant le courant d'air frais 

sécher les larmes sur ses joues. 

Elle avait eu beau repasser la soirée, des milliers de fois, dans sa tête, 

elle  ne  parvenait  pas  à  trouver  une  explication  au  comportement 

d'Adam. Après tant de désir, tant de baisers, tant de caresses, pourquoi 

cette  froideur  soudaine?  Pourquoi?  Qu'avait-elle  fait?  Ou  bien  que 

n'avait-elle pas fait? 

Désespérée, elle se tourna sur le côté. Une grosse larme roula le long 

de son nez et s'écrasa sur l'oreiller. Elle se la reprocha... ainsi que toutes 

celles qui l'avaient précédée et toutes celles qui ne manqueraient pas de 

suivre. Elle ne pleurait jamais. 

 Jamais, un homme ne l'avait fait pleurer. Et il avait fallu que ce soit 

Adam Cavanaugh qui lui fasse rompre cette règle! Ce goujat sans cœur 

qui, après l'avoir attirée dans son lit, l'en avait jetée sans ménagement. 

Pourtant, il n'avait pas manifesté de morgue. Ce n'était pas comme s'il 

avait  utilisé  Lilah  pour  la  jeter  ensuite  comme  un  Kleenex.  En  fait,  il 

avait  paru  accablé.  Mais  pourquoi,  ne  lui  avait-elle  pas  donné  ce  qu'il 

voulait et ne s'était-il pas prouvé à lui-même...? 

Une idée prit forme et interrompit ses réflexions. 

Pourquoi n'y avait-elle pas pensé plus tôt ? Très clairement à présent, 

elle  revoyait  le  visage  d'Adam  lorsqu'elle  l'avait  quitté.  Pas  du  tout 

triomphant. Au contraire. Ce n'était pas qu'il ne voulait plus la voir, il ne 

voulait pas être vu ! 

Machinalement,  elle  s'essuya  les  joues  et  murmura  des  propos  bien 

peu distingués pour une jeune femme. 

— Rien d'étonnant à ce qu'il ait été bouleversé. 

Le corps d'Adam lui était très familier. A l'intérieur de l'avant-bras, il 

portait  une  petite  tache  de  naissance  de  la  forme  de  l'Utah.  Enfant,  il 

avait  posé  son  pied  nu  sur  une  boîte  de  conserve  et  la  coupure  avait 

laissé  une  cicatrice  sur  le  talon.  De  légers  poils  bruns  ombraient  ses 

reins. 

Mais elle connaissait tout aussi intimement son caractère. Elle savait 

ce  qui  l'émouvait,  l'irritait,  l'amusait,  le blessait.  Elle  savait  comment  il 

pensait.  Quelles  que  soient  les  circonstances,  elle  pouvait  deviner 

comment il y réagirait. 

Et c'était parce qu'elle le connaissait aussi bien qu'elle comprit enfin 

ce qui l'avait bouleversé. 

Et aussi ce qu'elle devait faire pour y remédier. Son amour-propre en 

souffrirait,  mais  la  qualité  de  vie  d'un  homme  étant  en  jeu,  peu 

importait. La méthode à laquelle elle pensait était absolument contraire 

à  l'éthique  de  sa  profession.  Néanmoins,  elle  ferait  son  devoir.  Sa 

motivation était la plus forte qui existe après l'instinct de conservation : 

l'Amour. 



Le  lendemain  matin,  Lilah  entra  en  coup  de  vent  dans  la  chambre 

d'Adam, une expression allègre sur le visage, les lèvres peintes d'un rose 

vif et la moitié d'un tube d'anticernes autour des yeux. 

— Bonjour, Superman. Comment ça va ? 

Adam installé dans son fauteuil roulant regardait par la fenêtre; l'air 

morose. 

— Ça va. 

— Vous avez bien dormi ? 

— Correctement. 

— Pete m'a dit que vous n'aviez guère touché au petit déjeuner. 

— Pour qui vous prenez-vous, pour ma mère ? 

Elle rit bruyamment. 

— Eh bien, si je le suis, fit-elle avec un clin d'œil, nous avons commis 

un gros péché. 

Il ne lui accorda pas même un sourire. 

— Ce n'est pas drôle ? 

— Non, pas du tout. 

— Que  vous  arrive-t-il  ?  Vous  êtes  constipé  ?  Vous  voulez  des 

pruneaux? 

— Essayez seulement de me donner des pruneaux et je... 

— Vous quoi? Vous me flanquerez des coups de bâton ? 

— Est-ce que vous allez vous taire, oui ou non ? Et faire votre boulot ? 

— Quel vilain ronchon, marmonna-t-elle. 

Plantée devant lui, elle leva les bras et s'étira longuement, ce qui, elle 

le savait, offrait à Adam une vue assez intéressante sur son ventre nu. 

— J'ai  merveilleusement  dormi.  Le  petit  déjeuner  était  délicieux.  Et 

maintenant, je suis prête pour un plongeon dans la piscine. Vous venez 

avec moi ? 

— Non, je reste ici. 

— Et  perdre  ce  splendide  bronzage?  demanda-t-elle  en  simulant  le 

désespoir.  Je  vais  installer  la  table  de  massage  à  côté  de  la  piscine  et 

nous travaillerons dehors aujourd'hui. Qu'en dites-vous ? 

— Je veux me remettre aux barres. 

— Plus tard. 

— Pourquoi pas maintenant ? 

— Parce que j'ai dit non. 

— Parce  que  vous voulez  vous vautrer  à  poil  à  côté  de ma  piscine et 

peaufiner votre bronzage ? 

Elle lui jeta un regard peu amène. 

— Je ne vais pas tenir compte de ça, Cavanaugh, bien que ce genre de 

commentaires me mette hors de moi. Quand allez-vous admettre que je 

suis  la  thérapeute,  que  vous  êtes  le  patient  et  que,  tant  que  vous  ne 

pouvez pas me rouer de coups, on fait comme je dis ? 

Il frappa les accoudoirs de son fauteuil et hurla: 

— J'en ai marre de tout ça, je veux en finir! 

— Très  bien,  fit-elle  calmement.  Alors  ne  perdons  plus  de  temps  à 

nous disputer et mettons-nous au travail pour en finir plus vite. 

Elle ôta le frein du fauteuil et le poussa vers le palier. 

Pete avait posé une carafe de jus d'ananas sur la table de la terrasse. 

Elle en donna un verre à Adam et l'embrassa doucement sur la joue. 

— Peut-être que cela améliorera votre humeur. 

Abasourdi, il se laissa faire sans réagir. Elle enleva négligemment son 

T-shirt,  le  laissa  tomber  sur  le  carrelage,  puis  trotta  jusqu'au  plongeoir 

d'où  elle  exécuta  un  plongeon  parfait.  Après  quelques  brasses 

vigoureuses sous la surface de l'eau, elle émergea et s'approcha du bord. 

— C'est  merveilleux  !  dit-elle  en  secouant  ses  cheveux.  Vous  voulez 

vous asseoir dans le petit bassin ? 

— Non. 

Elle haussa les épaules. 

— Ce sera pour une autre fois. 

Bien  qu'elle  fît  semblant  de  ne  pas  s'en  rendre  compte,  le  regard 

d'Adam resta rivé sur elle pendant qu'elle allait se servir dans l'armoire 

où  les  serviettes  propres  étaient  empilées.  Sa  peau  luisait  sous  les 

gouttelettes d'eau. Bravo. Vive la crème pour bébé ! 

Elle s'essuya longuement et se frotta les cheveux. Tournant le dos, elle 

ôta  le  haut  de  son  bikini  et  enfila  un  T-shirt  dont  le  coton  se  colla 

immédiatement à sa peau encore humide. 

Lorsqu'elle  se  retourna  vers  Adam,  elle  constata  que  sa  ruse  avait 

fonctionné. Il agrippait les accoudoirs de son fauteuil avec tant de force 

que ses doigts en étaient blancs. Penché en avant, il semblait sur le point 

de bondir hors de son siège, ses yeux plus noirs que jamais et la bouche 

légèrement entrouverte. 

— Je  vois  que  Pete  a  préparé  la  table  de  massage,  dit-elle.  Pouvez-

vous vous y installer tout seul ? 

Il fit rouler son fauteuil. Prenant appui d'une main sur le bord de la 

table,  de  l'autre  sur  le  bras  de  son  siège,  il  parvint  à  se  soulever  et  à 

s'asseoir sur la table. Puis il hissa ses jambes et les installa. 

— Bientôt vous n'aurez plus besoin de moi. 

S'approchant un peu plus, elle ajouta d'une voix aguichante. 

— Pas pour ça, en tout cas. 

Il fit semblant de ne pas avoir entendu. 

Ils  entamèrent  la  série  d'exercices.  Assouplissement,  étirement, 

musculation.  La  séance  se  déroula  plutôt  bien.  Elle  opposa  une 

résistance à chacun de ses mouvements et, bien qu'il la maudît plusieurs 

fois, il souriait lorsque ce fut fini. 

— Aujourd'hui, c'était mieux, non? 

— Demain, vous serez capable de me jeter à l'eau. 

Elle le regarda du coin de l'œil. 

— Vous en mourez d'envie, non? 

Il rit tristement. 

— Surtout, j'aimerais vous maintenir en dessous. 

— En dessous de quoi ? 

Avec satisfaction, elle vit un muscle de sa joue frémir sous l'effet d'un 

mélange de désir et d'agacement. 

— En dessous de l'eau. 

— Ah bon? 

Elle détourna les yeux comme si la réponse l'avait déçue. 

— Vous êtes pressé de regagner votre chambre ? 

— Pas spécialement. Pourquoi ? 

— Ce pourrait être agréable de prendre un bain de soleil. 

— Allez-y. Vous avez fini votre travail maintenant. 

— Je parlais pour nous deux. Pourquoi ne pas rester ici, avec moi ? 

— Pour quoi faire ? 

— Pour prendre le soleil, idiot. Dans de nombreuses civilisations, on 

lui accorde des pouvoirs curatifs. 

— Ce sont des superstitions stupides. 

— En tout cas, ça ne peut pas faire de mal, riposta-t-elle. Mais faites 

comme vous voulez. 

Elle  étendit  une  serviette  et  s'allongea  sur  le  ventre,  après  avoir  ôté 

son T-shirt. 

— Nom de Dieu! s'écria Adam. Vous n'avez donc aucune pudeur? 

Elle se retourna. 

— Quelle mouche vous pique ? 

Il désigna les seins nus de Lilah. 

— Pete pourrait venir. 

— Je lui ai donné sa journée. 

—  Vous avez donné congé à  mon employé? 

— La  maison est  impeccable,  le  linge  est  propre et  repassé  et  je  sais 

faire la cuisine... Enfin, suffisamment pour que nous ne mourions pas de 

faim, rectifia-t-elle. C'est l'anniversaire de son cousin et il voulait aller au 

luau, c'est-à-dire à la fête donnée en son honneur. Alors j'ai dit oui. 

Avant  qu'Adam  ne  se  jette  dans  une  litanie  de  protestations, elle  lui 

lança dans la main un tube de crème solaire. 

— Mettez-m'en sur le dos, s'il vous plaît. 

— Vous êtes trop loin, je n'y arriverai pas du fauteuil. 

— Alors, descendez. 

Elle  s'allongea  à  nouveau  et  appuya  le  front  sur  les  mains.  Tout 

comme elle en avait fait le pari, il se laissa glisser de son siège. Quelques 

semaines plus tôt, pour s'étendre sur le sol, il lui fallait prendre appui sur 

les marches intermédiaires. A présent, il y parvenait d'un seul coup grâce 

à la force de ses bras, de ses pectoraux et de ses reins. Elle cacha derrière 

ses doigts un sourire de fierté. 

— Où voulez-vous que j'en mette? demanda-t-il d'un ton grognon. 

— Partout... Aïe! Pas si fort. Et pas si vite. Hmm, c'est mieux. 

Il  y  mit  bientôt  son  autre  main,  étalant  la  crème  avec  de  grands 

mouvements  lents  et  doux.  De  temps  à  autre,  ses  doigts  effleuraient  le 

bord  des  seins  et  s'interrompaient  un  bref  instant  avant  de  reprendre 

leur massage. Lorsqu'elle sentit qu'il allait s'arrêter, elle demanda : 

— Derrière les jambes aussi, s'il vous plaît. 

La  requête  avait  été  marmonnée  d'une  voix  endormie  même  si  ses 

terminaisons nerveuses chantaient comme un chœur bien entraîné. 

Il  ne  se  plia  pas  immédiatement  à  son  désir.  Alors  qu'il  hésitait,  le 

cœur de Lilah cognait violemment contre le carrelage de la terrasse. Elle 

garda résolument les yeux fermés et souhaita de toutes ses forces qu'il se 

laisse aller. 

Les désirs profonds d'Adam l'emportèrent sur sa raison. Elle sentit les 

mains  du  jeune  homme  se  poser  sur  ses  mollets,  sur  ses  cuisses, 

pressant,  massant  et  remontant  lentement.  Elle  dut  se  mordre  la  lèvre 

inférieure pour retenir un gémissement de plaisir. 

Beaucoup trop tôt à son gré, il s'écarta. Lilah bascula sur le côté juste 

assez pour laisser pointer un sein. 

— C'est fini ? 

Les yeux rivés sur le téton rose et dressé, Adam acquiesça d'un signe 

de tête. 

— Vous  auriez  peut-être  dû  devenir  kinésithérapeute,  dit-elle  d'une 

voix légèrement tremblante. Vous avez la main, en tout cas. 

En utilisant la méthode qu'elle lui avait enseignée, il se hissa dans son 

fauteuil. Une fois assis, il la regarda et dit: 

— Mais pas l'insensibilité. 

Piquée au vif, Lilah attrapa son T-shirt et le plaqua contre sa poitrine. 

— Je ne suis pas insensible. 

— Cruelle, alors. 

— Je ne suis pas cruelle, non plus. 

— Ah bon ? 

Il fit tourner son fauteuil. 

— Où allez-vous ? demanda-t-elle. 

— Dans ma chambre. 

— Je vous apporterai votre déjeuner. 

— Ne vous donnez pas ce mal. 

— Pas de problème. Je suis de service. 

—  Fichez-moi  la  paix  avec  votre  service,  s'emporta-t-il,  je  préfère 

crever de faim et que vous me fichiez la paix. 

Le  fauteuil  disparut  dans  la  maison.  Lilah  resta  pétrifiée  un  long 

moment.  L'envie  de  pleurer  l'envahit  une  fois  de  plus.  Pour  concocter 

des  plans,  elle  était  la  meilleure.  Dommage  qu'ils  lui  éclatent 

invariablement au nez. 



Au  début,  elle  n'identifia  pas  le  bruit  qui  l'avait  réveillée.  Les  yeux 

fermés,  elle  resta  immobile  sur  son  lit  et  chassa  de  son  cerveau  les 

brumes  du  sommeil.  Lorsqu'elle  souleva  les  paupières,  elle  remarqua 

avec  stupéfaction  que  la  lumière  violette  du  crépuscule  baignait  la 

chambre. Elle avait dormi plus longtemps que prévu. 

En  remontant  de  la  piscine,  quelques  heures  plus  tôt,  elle  s'était 

sentie vidée de tout courage et de toute énergie. Après une douche et un 

shampooing, elle n'avait eu que la force de se glisser sous son drap et de 

caler  sa  tête  sur  l'oreiller.  Physiquement  et  moralement  épuisée  par  sa 

nuit d'insomnie, elle s'était endormie immédiatement. 

Mais son intention avait été de se réveiller beaucoup plus tôt. L'heure 

de  sa séance avec Adam  était  largement  dépassée.  Honteuse, elle  roula 

sur le dos et repoussa le drap. 

Elle entendit à nouveau le bruit, et cette fois le reconnut avec effroi. 

— Nom de nom ! 

Elle  bondit  hors  du  lit,  happa  un  kimono  dont  elle  se  drapa 

hâtivement  en  se  ruant  hors  de  la  chambre.  La  ceinture  ne  fut  nouée 

qu'une fois poussée la porte d'Adam. 

Ce fut à une Lilah hirsute, aux yeux encore bouffis de sommeil, qu'il 

s'adressa, des barres parallèles, entre lesquelles il se tenait debout. 

— Eh bien, il est temps ! 

— Adam! cria-t-elle en se précipitant vers lui. Que faites-vous ? Vous 

êtes fou ? 

— Regardez. 

Souffle coupé, elle le vit s'incliner à partir de la taille ; une main lâcha 

la barre et se posa sur le sol; puis, avec effort, il se redressa. 

— Comment avez-vous appris à faire ça? 

— Vous  aviez  laissé  votre  livre  ici,  dit-il  en  désignant  du  menton  le 

manuel sur la table de chevet. C'est pour étirer les tendons et les muscles 

des mollets. 

— Je sais parfaitement à quoi sert cet exercice, répliqua-t-elle. Je sais 

aussi que vous n'êtes pas encore en état de l'exécuter. 

— Qui dit ça? 

— Moi. Sur quoi reposez-vous? Où sont les attelles des genoux ? 

Ignorant ses questions, il reprit : 

— Regardez ce que je peux faire sans votre aide. 

Il se concentra si fort que la sueur perla sur son front. Les muscles de 

ses bras et de sa poitrine saillirent. Ses cuisses se contractèrent et il fit 

quelques pas hésitants sur le sol. 

Lilah se glissa entre les barres à quelques centimètres de lui. 

— C'est  merveilleux,  Adam,  mais  arrêtez  pour  l'instant.  Vous  allez 

vous faire mal... Adam! Vous n'avez pas entendu ce que j'ai dit ? 

— Si. 

— Alors, arrêtez. Tout de suite. Non ! 

Il  fit  encore  un  pas.  Ce  qui  amena  sa  poitrine  contre  celle  de  Lilah. 

Pour le soutenir, elle jeta les bras autour de sa taille mais fut surprise de 

le découvrir plus fort qu'elle ne le pensait. Ne prenant appui que sur son 

bras,  il  plongea  les  doigts  dans  la  chevelure  de  la  jeune  femme,  les 

referma et attira sa tête contre lui. 

— A quel jeu jouez-vous ? gronda-t-il. 

— Je ne joue pas. 

— Bon Dieu, si. Vous jouez avec moi. Je veux savoir pourquoi. Est-ce 

dû à votre sens pervers de l'humour? Est-ce ainsi que vous vous amusez? 

Ou bien c'est votre semaine de bonté et, ce pauvre diable, il faut bien lui 

donner quelques émotions, non? 

Il retenait ses cheveux si fort qu'elle en eut les larmes aux yeux. 

— Pourquoi avez-vous déployé tous vos talents de séductrice ? 
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En souriant, Lilah se colla contre Adam dont les yeux s'embrumèrent 

aussitôt. Elle se hissa sur la pointe des pieds et l'embrassa sur la bouche. 

— Parce que j'ai envie de toi, murmura-t-elle contre ses lèvres. 

Il lui rendit son baiser avec sauvagerie. 

— Tu savais très bien ce que tu faisais, n'est-ce pas ? 

— Oui, dit-elle d'un ton de défi. 

— Tu m'as torturé à dessein. 

— Pas torturé, séduit. Pourquoi? 

— Parce que je te veux, Adam. 

Il  l'embrassa  avec  un  élan  de  violence,  de  colère  et  de  désir  mal 

contenus.  Sa  main disponible  écarta  les  pans  du  kimono,  il  effleura  les 

seins  et  glissa  le  bras  autour  de  sa  taille,  la  hissant  à  sa  hauteur. 

Lorsqu'elle y répondit dans un haussement des hanches, il la relâcha. 

Il reprit appui sur ses mains et recula jusqu'à son fauteuil ; quelques 

minutes plus tard, il était allongé sur le lit et y attirait Lilah. 

— Donne-moi le meilleur de toi-même, chérie, murmura-t-il. 

Ce  qu'elle  fit.  Ils  s'embrassèrent  interminablement  avec  une  ardeur 

inépuisable,  semblait-il.  Lorsqu'ils  s'écartèrent  enfin,  il  fit  glisser  le 

kimono des épaules de Lilah. Elle se redressa sur les genoux, face à lui, 

dans sa nudité glorieuse. 

Quand elle s'en prit à la ceinture de son short, elle vit apparaître dans 

les yeux d'Adam un petit éclair d'inquiétude. Il stoppa sa main. 

— Lilah, attends, je... 

Elle le repoussa et pointa son index sur la poitrine du jeune homme. 

— Ne me laisse pas tomber comme la dernière fois, Adam Cavanaugh. 

Je n'ai rien dit la nuit dernière mais gare à toi si tu te défiles encore. 

— Je... 

— Tais-toi et écoute-moi. 

Agacée, elle repoussa les cheveux qui lui tombaient sur le visage. 

— Tu  as  peur  de  n'être  pas  capable  d'aller  jusqu'au  bout.  Mais  tant 

que tu n'essaieras pas, tu resteras dans l'ignorance. 

Elle inspira profondément, ce qui fit frémir sa poitrine nue. 

— Et ne te tracasse pas. Je ne te reprocherai pas d'être lent ou gauche 

ou  même  d'échouer.  Et  il  ne  me  viendra  à  l'esprit  aucune  sorte  de 

critique  ou  de  comparaison...  pour  la  bonne  raison  que  tu  seras  mon 

premier amant. 

Il la regarda avec ahurissement puis éclata de rire. 

— Espèce  de  sale  petite  menteuse.  Je  n'ai  jamais  rencontré  un  tel 

culot.  Tu  ferais  n'importe  quoi,  tu  dirais  n'importe  quoi  pour  que  je 

réagisse  à  ton  idée  de  la  thérapie.  Eh  bien,  tes  mensonges  ne 

m'intéressent pas, garde-les pour toi, ainsi que ta pitié ; elle me dégoûte. 

Lilah planta les poings sur ses hanches. 

— Ecoute, Superman, il n'y a qu'une façon de vérifier si je mens ou si 

je dis la vérité. 

Elle  lui  ôta  son  short  et,  à  califourchon  sur  lui,  plantant  ses bras  de 

part  et  d'autre  de  son  corps,  elle  s'inclina  et  caressa  ses  lèvres  de  sa 

bouche. 

— Vas-y. 

Elle l'embrassa. 

— Vas-y, Cavanaugh. Je te mets au défi. 

Elle dévora de baisers sa poitrine nue, son cou, ses oreilles, ses lèvres. 

— Chiche. 

Il n'y put plus tenir. Ses mains empoignèrent les hanches de Lilah et 

lorsqu'il la pénétra ce fut sans aucune douceur. 

La  résistance,  le  petit  gémissement  de  douleur  l'arrêtèrent 

brusquement. 

— Mon Dieu, Lilah, je suis désolé. 

Son  visage  trahissait  deux  émotions  simultanées  —  le  regret  et  la 

stupéfaction. 

— Je  ne  voulais  pas...  Je  ne  comprends  pas...  C'est...  Tu  es 

vraiment...? Pourquoi ne me l'as-tu pas dit ? 

— Je te l'ai dit. 

Elle le regarda dans les yeux. 

— C'est la vérité. Tu es le premier. Autre chose que tu dois croire: si tu 

t'arrêtes maintenant, je te tue. 

Un petit sourire fleurit sur la bouche d'Adam. Il caressa doucement la 

joue de la jeune femme. 

— Tu es sûre? 

— Oui... Mais je ne crois pas pouvoir te regarder pendant... C'est si... 

Et je... 

— Lilah? 

— Oui? 

— Tais-toi. 

Il l'attira à lui pour un long baiser tandis que ses mains lui caressaient 

le dos et les reins. Elle se soumit à toutes ses suggestions jusqu'à ce que, 

sans autre douleur et avec une sensation de joie et de plénitude, il fût en 

elle. 

Il continua à la guider d'un soupir, d'un murmure, d'une main tendre 

et bientôt le maître et l'élève ne firent plus qu'un. 

Les fondations de leur monde se mirent à trembler puis à s'écarteler. 

Ils s'accrochèrent l'un à l'autre. Il cria son nom. Elle chanta le sien. 

Comblée, vidée de toute énergie, elle s'effondra sur lui. Les membres 

lourds, la peau humide, elle ne pouvait plus bouger. Les mains d'Adam 

continuaient à caresser son dos et ses reins mais elle n'était plus capable 

que de sourire avec béatitude dans le creux de son épaule. Il lui fallut un 

certain temps avant de trouver la force de relever la tête. 

Adam souriait. 

— Eh bien, pour des débutants, ce n'était pas si mal que ça, dit-elle en 

lui rendant son sourire. 



— ... tout ce dont je me rendais compte était que nous glissions et que 

je ne pouvais rien faire pour arrêter cela. J'ai tendu la main en quête de 

quelque chose à quoi me cramponner mais mes doigts se sont refermés 

sur le vide. Je ne cessais de me dire : «Allons, Adam,  fais quelque chose. 

Arrête ce truc. Trouve une solution.» J'étais impuissant. 

— Et cette impuissance était insupportable? 

— Oui. 

Adam  soupira.  Ses  doigts  caressaient  les  cheveux  de  Lilah  répandus 

sur sa poitrine. 

— J'ai entendu Pierre crier. A moins que ce ne soit Alex. Ou bien moi. 

Ensuite on m'a dit qu'ils étaient morts sur le coup. 

— Tu souffrais ? 

Parler de l'accident était une partie de la thérapie. Bien que cela lui fût 

très pénible, Lilah l'encourageait à exprimer à haute voix ses souvenirs et 

ce qu'ils éveillaient en lui. 

— Je ne crois pas. Je ne m'en souviens pas. J'étais en état de choc. 

— Probablement. 

— Je  perdais  et  reprenais  conscience  successivement.  Je  ne  pouvais 

apercevoir  mes  amis  mais,  quand  j'étais  conscient,  je  ne  cessais  de  les 

appeler. Je crois qu'à un moment donné j'ai pleuré. 

Elle l'étreignit. Il s'éclaircit la gorge et reprit : 

— Le souvenir suivant, c'est l'hélicoptère qui m'a amené à l'hôpital. Le 

vacarme  était  terrible.  Autour  de  moi,  tout  le  monde  s'affairait 

fébrilement.  Quand  j'ai  complètement  repris  conscience,  j'ai  su  qu'on 

m'avait opéré pour remettre quelques os en place. 

— Je  suis  désolée,  dit-elle  en  déposant  un  baiser  plein  de  tendresse 

sur sa poitrine nue. Cela a dû être une expérience terrifiante. 

— J'ai l'impression que j'étais plus fâché qu'effrayé. C'était à  moi que 

cela arrivait et ça me paraissait incroyable. Il y avait tant de choses que je 

voulais encore réaliser. 

Il secoua la tête, l'air hagard. 

— Je  sais  que  ces  pensées  à  un  tel  moment  étaient  stupides  mais 

c'était bien ce qui se passait dans ma tête. 

— Tu te disais : « Quelle injustice ! » N'est-ce pas? 

Il reposa lourdement les mains sur la tête de Lilah. 

— Oui.  Exactement.  Les  tragédies  ne  sont  censées  arriver  qu'aux 

autres.  Pas  à  Adam  Cavanaugh.  Aux  informations,  on  entend  quantité 

d'histoires dramatiques de ce genre, ou pires, mais ça ne m'avait jamais 

empêché de mener une vie privilégiée sans me poser de questions. Tout 

ça ne me présente pas sous un très beau jour, évidemment. 

Elle  appuya  ses  poings  sur  la  poitrine  d'Adam  et  y  posa  le  menton 

pour le fixer dans les yeux. 

— Sous  un  jour  normal.  C'est  ce  que  tout  le  monde  se  dit  dans  la 

même situation. On appelle cela le syndrome du «pourquoi moi?». Et il 

est justifié.  Pourquoi toi ? 

Il réfléchit quelques secondes avant de répondre. 

— Je  ne  sais  pas.  Dieu  m'a-t-il  favorisé  ou  puni?  Je  me  suis  posé 

trente-six fois cette question quand j'ai repris conscience. Pourquoi est-

ce moi qui ai survécu? 

— Ne te sens pas coupable... dit-elle devant son expression pitoyable, 

parfois, ce sont les survivants les plus malheureux. 

— Je me suis dit ça aussi. Surtout avant qu'on m'amène ici. Cloué sur 

un  lit  dans  cet  hôpital  romain,  impuissant,  souffrant,  incapable  de 

bouger, effrayé, j'ai détesté ça. 

— De quoi avais-tu le plus peur ? 

Il réfléchit à nouveau. 

— J'avais  peur  de  ne  plus  jamais  être  moi.  J'avais  l'impression  que 

non  seulement  on  m'avait  privé  de  toute  mobilité  physique,  mais  aussi 

de mon identité. 

— Ça aussi, c'était symptomatique de ton état. 

Elle l'embrassa doucement sur les lèvres. 

— Qu'y a-t-il ? Pourquoi ce petit sourire bizarre ? 

— Je sais que ça a l'air idiot mais j'étais aussi terriblement humilié. La 

première fois qu'on m'a mis sur ce truc... 

Sa main désigna un coin de la pièce. 

— Le plan incliné ? 

— Oui. J'ai vomi et je m'en suis mis partout. Imagine un peu, Adam 

Cavanaugh, le P.-D.G. de la chaîne internationale des hôtels Cavanaugh, 

être humilié ainsi ! 

Elle l'embrassa avec encore plus de tendresse. 

— Il n'y avait que toi qui ne compatissais pas à ton état. 

— Je sais. Tout le monde en a bavé avec moi. 

— Sans blague ? 

Il rit d'un air dépité puis reprit son sérieux. 

— L'un de mes défauts, c'est l'intolérance en face de mes défaillances. 

— Tu ne tolères pas ce qui échappe à ton contrôle. 

Il souleva légèrement la tête et la contempla. 

— Je crois que tu entres dans cette catégorie. Tu échappes tout à fait à 

mon contrôle. 

Elle eut un gloussement. 

— C'est pourquoi je ne te plais pas. 

— Tu me plais, répliqua-t-il avec une ardeur qui la fit sursauter. 

— Ah bon? Depuis quand? 

— Depuis... Je ne sais pas. 

— Je parie que je sais. Tu as commencé à m'apprécier quand je t'ai ôté 

ton short et que je t'ai grimpé dessus. 

—  Non.  Je  veux  dire,  bien  sûr  que  ça  m'a  plu.  Beaucoup,  dit-il  avec 

une lueur dans le regard. Mais je viens tout juste de comprendre que je 

t'aime bien aussi, en tant que personne. 

— Pourquoi? 

— Peut-être parce que tu m'as écouté avec patience et indulgence. 

Elle lui effleura les lèvres du bout des doigts. 

— Je suis contente que tu puisses en parler avec moi. Tu avais besoin 

de  te  confier.  On  m'a  dit  que  tu  avais  refusé  de  consulter  le  psy  à 

l'hôpital. 

Il haussa les épaules. 

— J'aurais eu l'impression d'être drogué ou malade mental. 

— Tu es trop fier pour demander de l'aide, c'est ça? dit-elle moqueuse, 

ce qui le fit sourire. 

— Merci d'avoir écouté sans porter de jugement. 

— Je t'en prie. 

Il jouait négligemment avec les cheveux de Lilah, les enroulait autour 

de ses doigts, les déroulait, les lissait. 

— Nous  voilà  en  pleine  discussion  philosophique  mais  je  trouve 

curieux de brasser de tels sujets alors qu'une fille splendide gît en travers 

de mon ventre. 

— Ça te gêne? 

— Hmm. 

Il lui jeta un regard intrigué. 

 — Mais, maintenant que je t'ai révélé tous mes secrets, retournons la 

situation. Dis-moi pourquoi et comment. 

Prenant  un  air  désinvolte,  elle  lui  pinça  le  lobe  de  l'oreille.  Lequel 

était un charmant lobe mais ne justifiait pas l'attention exclusive qu'elle 

lui porta soudain. 

— Pourquoi et comment quoi ? 

— Pourquoi es-tu encore vierge ? 

— Comme tu oublies vite ! 

Il fronça les sourcils. 

— Pourquoi étais-tu encore vierge et comment cela était-il possible? 

— C'était possible parce que je n'avais jamais consommé. 

— Ce qui répond à la seconde partie de la question. Et la première ? 

Pour te rafraîchir la mémoire, ça commence par «pourquoi». 

— Je n'en avais jamais eu envie. 

— Lilah,  protesta-t-il  du  ton  que  prend  un  père  pour  exhorter  son 

enfant à ne pas mentir. Je veux la vérité. 

— C'est la vérité. Me connaissant comme tu me connais, crois-tu que 

j'aurais gardé ma virginité pour une autre raison? 

Il paraissait perplexe. 

— Ça ne colle pas avec ton caractère. Tu es capable de dire et de faire 

n'importe  quoi  sans  le  moindre  scrupule.  J'ai  du  mal  à  croire  que  tu 

puisses  avoir  une  attitude  aussi  libérale  et  décontractée  vis-à-vis  de  la 

sexualité sans y avoir jamais goûté. 

— Je vais voir des matches de football, j'encourage les joueurs mais je 

n'ai jamais joué moi-même. 

— Il n'y a pas de rapport. 

Elle poussa un soupir exaspéré. 

— Que  suggères-tu?  Que  je  me  fasse  tatouer  le  V  de  vierge  sur  le 

front? 

Il noua les mains sur ses reins et la serra contre lui. 

— C'est trop tard maintenant. 

— C'est vrai. Alors pourquoi en faire toute une histoire ? 

— Ça m'a surpris.  Choqué, serait plus exact. Et tu ne m'as toujours pas 

répondu. 

— Jusqu'à  aujourd'hui,  je  n'avais  jamais  eu  vraiment  envie  de  faire 

l'amour. C'est aussi simple que ça. 

Il fit non de la tête. 

— Il y a autre chose. 

Il  tenta  de  la  sonder  du  regard  mais  elle  détourna  rapidement  les 

yeux. 

— Y aurait-il un rapport avec la conversation que nous avons eue au 

sujet  de  ton  sentiment  d'insuffisance  dans  un  certain  nombre  de 

domaines ? 

— Bien sûr que non ! 

— Touchée. 

Elle lui jeta un regard noir. 

— D'accord, c'est possible, et alors ? 

— Tu  es  une  belle  femme,  séduisante,  amusante,  pleine  de  qualités, 

voilà  ce  qu'il  y  a.  Pourquoi  t'es-tu  privée  de  l'expérience  la  plus 

enrichissante qu'un être humain puisse vivre ? 

— Parce  que,  s'il  existe  un  moyen  de  gâcher  l'expérience  la  plus 

enrichissante qu'un être humain puisse vivre, il est évident que je l'aurais 

trouvé. 

— Ça te plairait de t'expliquer? demanda Adam d'une voix radoucie. 

— Non, mais je vais le faire de peur que tu n'insistes éternellement. 

— Exact. 

Elle émit un long soupir résigné et lâcha peu à peu : 

— Je pensais que, là aussi, je me montrerais gauche et maladroite. Je 

ne  parle  pas  seulement  de  ce  qui  se  passe  au  lit,  mais  aussi  de  ce  qui 

précède et de ce qui suit. Par exemple, je tomberais enceinte malgré mes 

précautions.  Je  ferais  partie  du  nombre  infime  de  femmes  chez  qui  la 

pilule ne fonctionne pas. Ou bien je tomberais amoureuse du type et lui, 

non. A moins que ce ne soit l'inverse. 

Ses yeux bleus quêtèrent sa compréhension. 

— Je sais que ça a l'air incroyable mais j'ai bel et bien bousillé tout ce 

que j'ai entrepris. 

— Sauf au basket-ball et au tennis. Elizabeth me l'a dit. 

— C'est vrai, j'étais assez adroite. Mais, au lycée, je me suis fait virer 

de l'équipe de basket-ball. 

— Puis-je te demander pourquoi ? 

— Pour avoir cousu un rang de paillettes sur l'ourlet de mon short... 

cet  uniforme  était vraiment   affreux, Adam,  ajouta-t-elle  lorsqu'il  éclata 

de rire. Quant au tennis, les garçons devenaient fous de rage quand je les 

battais, aussi j'ai arrêté de jouer. Tu vois ? Il me paraissait évident qu'aux 

jeux de l'amour j'échouerais aussi. 

Une pointe de vulnérabilité perçait dans sa voix. 

— Je ne voulais  pas  d'un énième échec.  Elizabeth  avait épousé John 

Burke. C'était la parfaite petite maîtresse de maison. Son mari l'adorait. 

Elle a donné naissance à deux splendides petites choses dotées de toutes 

les  qualités.  Si  je  m'étais  liée  à  un  homme,  cela  se  serait  terminé 

inévitablement en un épouvantable embrouillamini. 

— Mais tu sortais, tu acceptais des rendez-vous, tu flirtais ? 

— Oui,  beaucoup  et  souvent.  Mais  j'ai  toujours  mis  le  holà  avant  la 

conclusion. 

— Pauvres types ! 

— Hé,  les  rendez-vous  n'impliquent  pas  une  garantie  de  résultat.  Ce 

n'est  pas  comme  si  j'avais  fait  des  promesses  et  qu'ensuite  je  décampe 

sans  les  tenir.  Je  n'aimais  pas  ces  types,  aussi,  ça  m'était  égal  qu'ils 

s'imaginent  des  tas  de  choses,  qu'ils  s'emportent,  m'injurient  et  ne 

m'invitent plus jamais. 

— Mais Lilah, vu la façon dont tu te comportes, dont tu parles, tu ne 

peux pas reprocher à un homme de se sentir manipulé si tu ne vas pas 

jusqu'au bout. 

— Peut-être  bien,  admit-elle.  Mais  l'enjeu  était  trop  important.  Tout 

ce que j'étais, tout ce qui faisait que j'étais Lilah Mason, était en danger. 

A mon avis, ça ne valait pas le coup de courir le risque de le perdre. 

Son regard s'éclaircit. 

— En tout cas, c'est ce que je pensais alors, maintenant, je sais ce que 

j'ai manqué. 

— Ne me regarde pas comme ça, petite dégourdie. Tu aurais vraiment 

dû travailler dans la publicité. Tu sais comment conditionner un produit 

et  lancer  une  campagne  convaincante.  Tu  as  fait  d'un  mécanisme 

d'autodéfense tout un art. 

Il  l'examina  attentivement,  s'attardant  sur  les  cheveux  emmêlés,  les 

lèvres encore rouges de leurs baisers, les yeux brillants. 

— Seigneur, que tu es attirante ! 

— Tu croyais que j'étais une fille facile. 

— Facile, non, dit-il avec un gloussement. Mais qui en valait la peine. 

Il appuya une main sur ses reins. 

— Avec ta nature généreuse et sensuelle, c'est normal que tu aies pris 

feu aussi vite hier soir. 

Lilah piqua un fard. 

— Avec ce que tu me faisais, ça a été plus fort que moi. 

Il sourit largement. 

— Vous  êtes  fier  de  vous,  Cavanaugh?  Ne  vous  montez  pas  la  tête. 

Comme vous l'avez fait remarquer, j'étais prête à partir. N'importe quel 

homme aurait pu appuyer sur la détente. 

— Mais tu les as tous repoussés, lui rappela-t-il. Et tu m'as laissé faire. 

Pourquoi ? 

Tout  en  lui  caressant  les  sourcils  du  pouce,  elle  réfléchit  avant  de 

répondre. 

— Sans doute me suis-je dit que tu serais reconnaissant de peu et que 

tu ne m'en voudrais pas de mon amateurisme. En fait, je pensais que tu 

serais plus sûr de toi avec quelqu'un d'aussi peu dégourdi que moi. 

—  Ce  n'est  pas  de  l'amateurisme.  Tu  es  naturelle.  Je  plains  tous  les 

pauvres  gars  qui  ont  tenté  en  vain  de  coucher  avec  toi  mais  je  suis 

content qu'ils aient échoué. 

Il mit ses mains sur la nuque de Lilah et inclina sa tête jusqu'à ce que 

leurs lèvres se joignent. 

— Adam, dit-elle dans un soupir, on peut recommencer? Encore une 

fois, avec tendresse. 

— Oui, oui, gémit-il. Je peux recommencer. Maintenant je sais que je 

peux tout faire. 



Sa confiance en lui n'avait pas faibli lorsqu'il se réveilla le lendemain 

matin.  Il  repoussa  le  drap  et,  l'espace  d'une  seconde,  il  eut  envie  de 

sauter du lit et d'entamer les mouvements de gymnastique auxquels il se 

livrait tous les matins, avant son accident. 

Avec  le  retour  de  la  conscience,  survenait  en  général  une  petite 

déprime. Ce jour-là, cependant, il sourit et chassa le malaise. 

Il était invincible. Il avait réussi à faire l'amour avec une femme. Et ce 

n'était  qu'un  début.  Bientôt,  il  marcherait.  Puis  il  courrait.  Et  tout  cela 

grâce à la femme qui dormait à ses côtés. 

Un sourire tendre sur les lèvres, il tourna la tête et découvrit que Lilah 

avait  disparu.  Toute  la  nuit,  ils  étaient  restés  blottis  l'un  contre  l'autre 

sur l'étroit lit d'hôpital. 

L'oreiller  portait  l'empreinte  de  sa  tête,  les  draps  le  parfum  de  son 

corps  mais,  aux  petites  heures  du  matin,  alors  qu'il  avait  fini  par 

s'endormir, elle s'était manifestement faufilée hors du lit et avait regagné 

sa chambre. 

Adam ne put s'empêcher de rire. Si elle avait fait ça à cause de Pete, 

elle  perdait  son  temps.  Plusieurs  semaines  auparavant,  Pete  avait 

hasardé un conseil que son patron ne lui demandait pas. 

— Toi mettre Lilah dans lit. Faire l'amour toute la journée. Elle parler 

moins, être moins sauvage. 

Adam  éclata  de  rire  au  souvenir  des nombreuses  fois  au  cours  de la 

nuit où Lilah avait ouvert la bouche et dû se taire sous une avalanche de 

baisers.  Il  l'avait  réduite  au  silence  en  l'embrassant.  Enfin,  presque  au 

silence.  Elle  faisait  un  petit  bruit  de  gorge  qui  le  mettait  aussitôt  en 

ébullition. Rien qu'en y pensant, il sentait le sang lui alourdir les reins. 

Quant à sa sauvagerie, c'était une vraie tigresse. Sous les caresses, elle 

ronronnait.  Quand  elle  était  excitée,  elle  feulait.  Pourvu  qu'elle  ne  soit 

jamais domptée ! 

Lilah, vierge... Il pouffa de rire. C'était à peine croyable. 

Il remonta son short sur ses jambes et l'ajusta, se souleva et s'installa 

dans  son  fauteuil.  Ses  mouvements  se  faisaient  désormais 

machinalement.  Ce  qui  avait  semblé  impossible  était  devenu,  grâce  à 

Lilah et à ses exigences, une réalité. Combien de fois n'avait-il pas désiré 

la voir disparaître sous terre pendant qu'elle le harcelait pour répéter un 

exercice  pénible  ?  A  présent,  il  lui  en  était  reconnaissant.  C'était 

merveilleux tout ce qu'elle avait fait pour lui. 

Sur le palier, il remarqua qu'elle avait fermé sa porte ; il dirigea son 

fauteuil dans la direction opposée, pénétra dans l'ascenseur et descendit 

au rez-de-chaussée. Pete n'était ni dans la cuisine ni chez lui. 

— Espèce de petit roublard, murmura Adam avec un sourire. 

Pete s'était arrangé pour les laisser seuls. A moins que ce ne soit Lilah 

qui ait organisé un tête-à-tête. 

Il prépara du café, des toasts et disposa le tout sur un plateau ; petit 

déjeuner  au  lit.  Quand  ils  auraient  mangé  et  bu,  ils  passeraient  au 

dessert. Toujours au lit. 

Il fit un tour sur la terrasse, cueillit un hibiscus pour le planter dans 

les cheveux de Lilah, ou ailleurs, puis posa le plateau sur ses genoux et 

reprit l'ascenseur. Sans frapper, il orienta le dos de son fauteuil contre la 

porte, tourna la poignée et entra. 

Pas de Lilah. Aucun signe de Lilah. 

La pièce était aussi vide que le jour où elle y était entrée. Le couvre-lit 

était bien tendu, sans un pli. Pas de, sandales jetées n'importe comment 

sur  la  moquette,  ni  de  lingerie  sortant  à  moitié  d'un  tiroir  entrouvert. 

L'air sentait la désertion et non le parfum. Aucune couche de poudre sur 

le  dessus  laqué  de  la  coiffeuse.  Ni  flacons,  ni  fioles,  ni  bijoux  sur  sa 

surface  lisse.  Inutile  d'ouvrir  le  placard,  il  serait  vide.  La  pièce  n'était 

qu'absence, absence de vie, absence de Lilah. 

Le  rugissement  d'indignation  monta  de  ses  tripes,  il  gronda  dans  sa 

poitrine, s'y enfla et jaillit, résonnant dans la maison entière comme un 

cri  nocturne  dans  la  jungle.  Il  fut  ponctué  du  fracas  de  la  cafetière 

ricochant contre le mur. 
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— Je n'arrive pas à croire que tu sois partie comme ça. 

— Eh bien, je l'ai fait. 

— Sans rien dire? Sans avertir que tu t'en allais ? 

Lilah affichait un air las. Cela faisait une demi-heure qu'elle subissait 

un  interrogatoire  serré  de  la  part  d'Elizabeth,  et  elle  en  avait  plus 

qu'assez. 

— Je t'ai dit que j'étais à San Francisco. 

— Comment étions-nous censés être au courant ? 

— Vous ne l'étiez pas! cria Lilah. C'est exactement ce que je voulais. Je 

voulais  être  seule  quelque  temps.  Je  suis  une  grande  fille.  J'ignorais 

qu'avant de prendre des vacances je devais demander la permission. 

Thad  leva  la  main  pour  empêcher  sa  femme  d'ajouter  une  énième 

contribution à la discussion. 

— Nous  comprenons  très  bien  ton  besoin  de  prendre  des  vacances. 

Mais tu dois admettre que ta façon de procéder est un peu brutale. 

— L'impulsivité fait partie de mon caractère. 

Pourquoi  ne  rentraient-ils  pas  chez  eux  ?  Elle  n'avait  envie  de  voir 

personne.  Justifier  sa  récente  escapade  lui  était  impossible.  Elle  avait 

déjà du mal à comprendre les raisons qui lui avaient fait fuir la maison 

d'Adam ; les expliquer à autrui était au-delà de ses possibilités. 

— Cette  fois-ci,  impulsivité  et  irresponsabilité  vont  de  pair,  dit 

Elizabeth d'un ton de reproche. Tu as abandonné Adam au moment où il 

avait  le  plus  besoin  de  toi.  Sans  un  mot.  Sans  la  politesse  d'une 

démission en bonne et due forme, ni même un simple au revoir. 

— Adam survivra. Il me l'a dit. Avant mon départ il disait qu'il pouvait 

tout faire. Je le crois. 

— Mais tu n'as pas fini ton travail. Il a encore besoin de toi. 

Lilah secoua la tête avec énergie. 

— Pas  de  moi.  D'un  kinésithérapeute.  N'importe  lequel.  Avant  de 

quitter  Oahu,  je  me  suis  arrêtée  chez  le  Dr  Arno.  Il  m'a  assuré  qu'il 

pouvait trouver un excellent remplaçant immédiatement. 

— D'après ce qu'on m'a dit, le Dr Arno y est arrivé, dit Thad. Adam va 

très bien. Il a même repris la direction de sa société. 

— Tu vois bien, dit Lilah. Tout est en ordre. 

— Cela n'excuse pas ta désertion. 

— Alors qu'on ne me paie pas. Cela m'a fait des vacances. Je me suis 

follement amusée. 

— Ne sois pas insolente, Lilah. 

— Alors ne fais pas ta pharisienne, jeta-t-elle. J'en ai eu marre d'être 

coincée  sur  cette  montagne  tropicale.  Le  beau  temps,  le  beau  temps, 

toujours  le  beau  temps,  ça  fatigue.  J'ai  eu  besoin  d'un  changement  de 

décor. 

— Pourquoi San Francisco? 

— Je n'y étais jamais allée. 

En fait, c'était là que l'avait déposée le vol de nuit d'Honolulu. Pour se 

perdre et soigner sa tristesse, l'endroit en valait bien un autre. Elle était 

restée la plupart du temps dans sa chambre et avait vu très peu de chose. 

Cela, sa sœur et son beau-frère n'avaient pas à le savoir. 

— Qu'as-tu fait pendant tout ce temps ? demanda Elizabeth. 

— Je me suis amusée. 

— Seule? 

— Je n'ai pas dit que j'étais seule. 

— Tu as dit que tu étais partie pour être seule. 

— Eh bien, j'ai changé d'avis, fit Lilah avec agacement. 

— Tu étais avec un homme? 

Depuis quelque temps, Lilah ne contrôlait plus son humeur. Celle-ci 

ne  s'était  pas  améliorée  lorsque,  dès  son  retour,  Elizabeth  et  Thad 

avaient surgi à sa porte. 

— Tu as posté des espions dans les environs ? avait-elle demandé en 

se résignant à les laisser entrer. 

A partir de là, la conversation n'avait cessé de se détériorer jusqu'à ce 

que Lilah ne parvienne plus à retenir son irritation. 

— Qu'est-ce  que  ça  peut  te  faire  si  j'étais  à  San  Francisco  avec  un 

homme ou avec une douzaine ? 

— Ô Lilah, fit Elizabeth en fondant en larmes. 

Thad se précipita vers elle. 

— Ne  te  mets  pas  dans  cet  état,  Elizabeth.  C'est  mauvais  pour  toi  et 

pour le bébé. 

— Comment  pourrais-je  ne  pas  m'en  faire  ?  Mon  irresponsable  de 

sœur  vient  de  se  payer  deux  semaines  de  bringue  débridée  à  San 

Francisco. Elle est folle, non ? 

— Tu m'as toujours dit qu'elle était écervelée et un peu bizarre. 

— L'âge  venant,  elle  aurait  pu  mûrir,  quand  même.  Mais  non,  c'est 

pire que jamais. Pourquoi? 

— C'est peut-être hormonal. 

— J'ai  une  excellente  idée,  intervint  Lilah  avec  une  amabilité 

excessive. Si vous tenez à parler de moi comme si je n'étais pas là, autant 

que vous le fassiez chez vous. Je suis fatiguée. J'ai envie de défaire mes 

valises. Il me faut téléphoner à l'hôpital pour signaler que je suis rentrée 

et prête à reprendre le travail. En gros, j'aimerais bien que vous partiez. 

L'air blessé, Elizabeth se leva. 

— Volontiers. Mais il faut d'abord que j'utilise ta salle de bains. 

— Je  t'en  prie,  fit  Lilah  en  désignant  le  fond  de  l'appartement  d'un 

grand geste de la main. 

Elizabeth  quitta  la  pièce.  Lilah  se  retourna  et  buta  sur  le  regard 

scrutateur  de  son  beau-frère.  Elle  s'installa  en  face  de  lui  et  tenta 

vainement de prendre une attitude désinvolte. 

Il fut le premier à briser le silence. 

— Tu as toujours été écervelée et bizarre mais, dans le fond, je t'aime 

bien. 

Cette  déclaration  rappela  à  Lilah  des  mots  entendus  il  y  avait  peu. 

Souvenir doux-amer. Malgré les larmes qui embuaient ses yeux, elle se 

força à rire. 

— Merci. 

Nouant  les  mains  derrière  la  nuque,  il  se  renversa  sur  le  dossier  de 

son fauteuil. 

— C'est curieux. 

— Quoi donc ? 

— Que tu sois si nerveuse, après deux semaines de vacances. 

— C'est fatigant de voyager. 

— Non.  Ce  qui  est  curieux,  c'est  la  coïncidence.  J'ai  parié  un  certain 

nombre de fois avec Adam pendant ces deux semaines et, chaque fois, il 

m'a  paru  plutôt  nerveux.  Il  n'avait  pas  l'air  heureux,  tout  en  affirmant 

avec force le contraire. En fait, il jugeait capital de me faire croire à son 

bonheur. Exactement comme toi ce soir. 

— Je suis très heureuse. 

— Ouais, fit Thad avec un sourire candide. Et peut-être que ce qui te 

rend  aussi  heureuse  est  ce  qui  rend  Adam  aussi  heureux.  En  tout  cas, 

vous êtes les deux personnes les plus heureuses que je connaisse. Ce que 

je me demande, c'est pourquoi vous vous donnez tant de mal pour que 

tout le monde soit bien convaincu de votre bonheur respectif. 

Le regard de Thad était empreint de compassion. Lilah se sentit sur le 

point de fondre en larmes. Mais elle n'en eut pas l'occasion. Elizabeth se 

campa entre eux et annonça posément: 

— Je viens de perdre les eaux. 

Ils sursautèrent comme si elle leur tirait dessus à bout portant, Thad 

bondit sur ses pieds et agrippa sa femme par les épaules. 

— Tu es sûre ? Qu'est-ce qu'il faut faire ? 

— Aller à l'hôpital et avoir le bébé, répondit-elle en riant. Lilah, Mrs. 

Aider est restée avec Megan et Matt. Appelle-la, s'il te plaît, et demande-

lui si ça ne l'ennuie pas de passer la nuit à la maison. 

— Bien sûr, bien sûr. Que puis-je faire d'autre ? 

— Demande à Thad de cesser de me pétrir les épaules. Ça me coupe la 

circulation. 

Avec la sérénité qui lui était propre, peu avant l'aube Elizabeth donna 

le jour à une petite fille. 



— Que tu es petite, murmura Lilah, extasiée. Et si douce. 

Elle frotta sa joue contre la tête duveteuse de sa nièce. Maintenant le 

bébé dans le creux de son bras, elle s'émerveillait du miracle qu'incarnait 

une aussi petite vie. 

— Ne  t'inquiète  pas.  Lorsque  ta  mère  commencera  à  t'habiller  avec 

des  tabliers  brodés  d'oursons  et  de  canards,  tante  Lilah  viendra  à  ton 

secours. Compte sur moi pour l'acheter des habits vraiment rigolos. 

De  la  bouche  minuscule  du  bébé  sortit  une  bulle,  ce  que  Lilah  prit 

pour une approbation. Elle riait de tout son cœur lorsque la porte de la 

chambre  s'ouvrit  derrière  elle.  Son  rire  s'effaça.  Adam  s'appuyait  d'une 

main sur une béquille et de l'autre tenait un bouquet de fleurs fraîches. 

Son  visage  afficha  la  même  stupéfaction  en  découvrant  Lilah  assise 

sur  le  lit  d'hôpital,  l'enfant  dans  les  bras.  Cela  ne  dura  pas  et  dans  la 

seconde ses traits se durcirent en une expression de franche hostilité. 

— Je m'attendais à voir Elizabeth. 

— Eh bien, tu es verni. A la place, c'est moi. 

— Qu'est-ce que tu fais là ? 

— Je pourrais te poser la même question. 

— C'est moi qui l'ai posée en premier. 

Elle céda avec un haussement d'épaules qui se voulait désinvolte. 

— Je suis là à cause de la pagaille habituelle des hôpitaux. Les parents 

ivres  de  fierté  allaient  rentrer  chez  eux  avec  leur  bébé  lorsqu'on  s'est 

aperçu d'une erreur à la comptabilité. Lizzie et Thad m'ont demandé de 

garder la petite pendant qu'ils allaient régler le problème. 

— Pour te la laisser, ils ne doivent pas beaucoup l'aimer. 

— Quelle remarque abominable ! 

Il ne s'excusa pas, clopina dans la chambre et déposa le bouquet sur la 

table de nuit. 

— Comment s'appelle-t-elle ? 

— Milly. 

— Milly? C'est mignon. Combien pèse-t-elle? 

— Quatre kilos vingt. Où est ton fauteuil roulant? 

— Plus de quatre kilos ! Hou ! Je n'ai plus besoin de ce fichu fauteuil. 

— Qu'est-ce que tu fais avec cette béquille ? 

— Je marche. 

— Avec une seule béquille ? Sans attelles de marche? Qu'est-ce qu'il a 

dans la tête ton kiné ? 

— Il avait l'air de penser que j'étais prêt. 

— Eh bien, pas moi. 

— Mais tu n'es plus ma kiné, non ? 

Sa voix avait pris un ton onctueux mais son regard était perçant. 

— Pourquoi ont-ils choisi ce prénom de Milly? 

— Ils ont laissé le choix à Matt. 

— Matt? 

— Il était triste parce qu'il voulait un petit frère. Pour le consoler, ils 

l'ont laissé choisir le prénom. Il a pris Milly parce que ça allait bien avec 

Megan et Matt. Que des M. C'est un peu trop mignon à mon goût mais ils 

ne...  Ecoute,  je  ne  suis  peut-être  plus  ta  kiné  mais  je  suis  capable  de 

distinguer ce qui est bon ou pas en matière de rééducation, et je doute 

que  tu  sois  prêt  pour  des  béquilles,  encore  moins  pour  une  seule 

béquille. 

— Comment sais-tu que je ne suis pas prêt? Ça fait deux semaines et 

trois jours que tu ne m'as pas vu. 

Sept  heures  et  cinquante-deux  minutes,  aurait  pu  ajouter  Lilah,  ce 

qu'elle se garda bien de faire. 

— Tu n'as pas eu assez de temps pour consolider tes muscles et leur 

permettre de soutenir ton poids. 

— J'ai travaillé jour et nuit. 

— Autre erreur de la part de ton kiné. Je savais que ce Dr Arno n'était 

qu'un charlatan, fulmina-t-elle. En forçant sur tes muscles, tu risques de 

les malmener, de les déchirer. Tu ne dois pas leur demander plus que ce 

qu'ils peuvent donner. 

— Tu as toujours su d'instinct ce pour quoi j'étais prêt, n'est-ce pas? 

demanda-t-il sans la lâcher des yeux. 

Milly  agita  ses  petits  bras  et  effleura  le  menton  de  Lilah,  qui  lui  sut 

gré de cette diversion et en profita pour changer de conversation. 

— Comment t'es-tu débrouillé dans l'avion? 

— Pas de problème, dit-il. Les hôtesses ont pris grand soin de moi. 

Elle  tourna  brusquement  la  tête  vers  lui.  Il  souriait  avec  une  fatuité 

qui la hérissa. 

— Tu m'étonnes. 

— Charmantes  jeunes  personnes.  Toujours  prêtes  à  m'aider,  à  me 

masser  les  jambes  pour  éviter  les  crampes,  à  stimuler  ma  circulation 

sanguine. 

— Comme c'est gentil de leur part, fit-elle d'un ton pincé. 

— Oui, c'étaient vraiment de délicates attentions. 

— Tu aurais pu attendre, tu sais. Elizabeth et Thad auraient compris. 

Tu n'étais pas obligé de traverser l'océan aussi vite pour voir Milly. 

— Je suis son parrain. J'avais hâte de la connaître. 

— Même au risque d'une rechute et d'un retour au fauteuil roulant? 

— Plus  question  de  fauteuil  roulant.  Ça  vous  met  à  la  merci  de 

personnes sans scrupules et indignes de confiance. 

— Tu parles de moi ? 

— Si tu te reconnais. 

— Va au diable. 

Les  cris  effrayèrent  Milly  qui  se  mit  à  pleurer.  Lilah  entreprit  de  la 

bercer, ce qui ne fit qu'augmenter les pleurs. 

— Regarde ce que tu as fait, jeta-t-elle, furieuse, à Adam. 

Il s'approcha et s'assit sur le bord du lit. 

— Tu n'as donc aucun instinct maternel? 

— Bien sûr que si. Comme toutes les femmes. 

— Alors, empêche-la de pleurer. 

— Qu'est-ce que tu me conseilles ? 

— Peut-être qu'elle est mouillée. 

— Thad a mis les couches dans la voiture. 

— Elle n'a pas de chance alors. Je n'ai pas ce qu'il faut. 

— Ça dépend pour quoi. 

Leurs regards se rencontrèrent. Se soudèrent, réveillant des souvenirs 

d'étreintes et de tendresse. 

De peur de s'effondrer contre lui, de murmurer des aveux impossibles 

et de le supplier, Lilah s'obligea à détourner les yeux. 

— Elle se calme, observa-t-elle. 

— Ouais. 

Sur un dernier hoquet de chagrin, Milly se tut. Lilah examina Adam. 

— Tu as l'air fatigué. 

— Toi aussi. 

— C'est vrai, dit-elle avec un petit sourire. Ces derniers jours ont été 

échevelés. J'ai passé mon temps à faire des courses pour Lizzie, à essayer 

de  garder  Thad  les  pieds  sur  terre  et  à  relayer  Mrs.  Aider  auprès  des 

enfants.  Megan  et  Matt  se  sont  comportés  comme  de  vrais  sauvages  ; 

sans doute se sentent-ils menacés par l'arrivée du bébé et ils font tout ce 

qu'ils peuvent pour qu'on ne s'occupe que d'eux. 

— Tu t'intéresses à la psychologie, maintenant ? 

Le ton employé la mit sur ses gardes. 

— Ça m'arrive, répondit-elle calmement. 

— Particulièrement  avec  tes  patients.  Tu  cherches  à  connaître  leurs 

besoins et à les satisfaire, qu'il s'agisse de plaisanteries, de réprimandes 

ou... de n'importe quoi. 

— Si  tu  as  quelque  chose  de  précis  en  tête,  Cavanaugh,  dis-le 

carrément. 

— Très bien. Pourquoi es-tu partie ? 

— J'étais arrivée à ce que je voulais. 

— Me séduire ? 

L'irritation la gagnait peu à peu. 

— Te faire marcher. 

— Je ne marchais pas encore. 

— Mais tu n'en étais plus loin. Le jour où je suis partie, tu as dit que 

désormais tu pouvais tout faire. Tu n'avais plus besoin de moi. 

— N'était-ce pas  aux  médecins  de  décider?  Ou  à moi?  Ou  bien es-tu 

tout simplement plus intelligente que tout le monde ? 

— Je n'allais pas m'incruster jusqu'à ce qu'on me mette à la porte. 

— A mille dollars par jour! s'écria-t-il, incrédule. Il fallait que tu aies 

une bonne raison pour renoncer à ça. 

— J'en avais marre de ce foutu beau temps. 

— Pourquoi  as-tu  couché  avec  moi,  Lilah?  demanda-t-il  tout  à  trac. 

En  cadeau  d'adieu?  Tu  t'es  offerte  en  récompense  ou  tu  m'as  pris  en 

récompense de tes bons et loyaux services? 

Elle sursauta comme s'il l'avait giflée. 

— Comment oses-tu dire ça ? 

— Alors pourquoi ? Dis-le-moi. 

— Tu avais besoin d'être rassuré sur ta virilité. 

Il rit amèrement. 

— Est-ce que ça n'est pas un peu excessif? Tous tes jeunes patients de 

sexe  masculin  s'inquiètent  de  ça,  et  tu  n'as  pas  cherché  à  les  rassurer 

aussi complètement. Pourquoi cet effort particulier envers ma personne 

? Pourquoi as-tu couché avec moi ? 

— Parce  que  j'en  avais  envie,  s'écria-t-elle,  ce  qui  fit  ciller  la  petite 

Milly. 

— Tiens ? Et pourquoi ? 

— Pure curiosité, dit-elle avec désinvolture - Il était temps, non ? Je 

voulais savoir pourquoi on en faisait toute une histoire. 

— Mensonge. 

Elle en resta bouche bée. 

— Tu as cédé à l'attirance qui s'est éveillée en nous dès notre première 

rencontre,  reprit  Adam  en  approchant  son  visage  tout  près  du  sien. 

Depuis le premier jour, je t'ai désirée. Et toi aussi. Même si tous les deux 

nous  refusions  de  l'admettre.  Et  puis  ça  a  fini  par  arriver.  Nous  nous 

sommés rendus à notre désir, et ça a été magnifique mais ça t'a fichu une 

trouille  d'enfer.  Parce  que  tu  n'as  jamais  cessé  de  jouer, de  simuler,  de 

bluffer  quand  tu  as  compris  ce  que  recouvraient  la  hardiesse  de  tes 

propos et tes plaisanteries grivoises, tu as eu peur et tu as pris la fuite. 

— Tu n'es qu'un salaud, Cavanaugh. 

— Et toi, une lâche. Tu as pris la fuite parce que tu as eu peur. 

— C'est  vrai.  Je  ne  voulais  pas  rester  là,  juste  bonne  à  te  soigner  en 

attendant  de  te  voir  rejoindre  Blanche  Neige  von  Helsing...  je  ne  sais 

quoi. 

— Hauer. Von Elsinghauer. 

— Peu importe. Je ne voulais pas être là quand tu te précipiterais dans 

ses bras. 

A  sa  grande  honte,  Lilah  s'aperçut  qu'elle  pleurait.  Elle  s'essuya  les 

joues avec exaspération. 

— Espèce  d'imbécile  d'Irlandais!  Tu  sais  bien  pourquoi  j'ai  couché 

avec toi. Je suis tombée amoureuse. Oui, j'aurais donné n'importe quoi, 

n'importe  quoi  pour  te  rendre  l'usage  de  tes  jambes  et  la  vie  que  tu 

menais. Et surtout, je voulais assister à tes premiers pas, vers moi. Je ne 

voulais  pas  rester  et  attendre  que  n'ayant  plus  besoin  de  moi  tu  me 

donnes congé. Je ne voulais pas me laisser cajoler, confondre gratitude 

et amour et te rendre des talents que tu utiliserais avec d'autres femmes. 

Et  d'ailleurs,  je suis  convaincue  que  tu  n'es  pas prêt  pour  les  béquilles. 

Tu ne sais donc pas tous les risques... 

— Lilah. 

— ... que tu cours? Imbécile. Et ce... 

— Lilah. 

— ...  kiné  qui  m'a  remplacée  doit  être  aussi  un  imbécile.  Parce 

qu’aucun spécialiste n'approuverait cette précipitation. 

— Lilah. 

— Encore  une  chose,  dit-elle  en  tentant  d'éponger  ses  joues 

ruisselantes.  Je  savais  bien  que  quelque  chose  irait  mal  si  je  couchais 

avec un homme. Eh bien, c'est le cas. Mes règles  ont déjà huit jours de 

retard. Je te tuerai, Cavanaugh. 

Il lui referma la bouche d'une poigne énergique. 

— Bon sang, il n'y a donc qu'un seul moyen de te faire taire? 

Il pressa sa bouche contre celle de la jeune femme. Et le tour fut joué. 

Un  battement  de  cœur  plus  tard,  ployés  au-dessus  du  bébé,  ils 

s'embrassaient voracement. Lorsqu'ils s'écartèrent hors d'haleine, Adam 

murmura: 

— Je devrais t'étrangler pour m'avoir fait autant souffrir. Ne me quitte 

plus jamais de cette façon. Plus jamais. D'aucune façon. 

— Je t'ai manqué? 

— Toi,  non.  C'est  le  bruit,  le  tohu-bohu,  le  chaos  absolu  que  tu 

déchaînes autour de toi qui m'ont manqué. 

— C'est de ne plus avoir personne avec qui guerroyer. 

— Hmmm. J'aime guerroyer avec toi. 

— Vraiment ? Pourquoi ? 

— Parce que quand tu t'énerves, tes seins tressautent. 

Il glissa une main sous le chandail de Lilah et lui caressa la poitrine. 

— On vous dérange ? 

Lilah et Adam se retournèrent d'un seul élan, Elizabeth les regardait 

avec des yeux exorbités et Thad luttait contre le fou rire. Sans se presser, 

Adam retira sa main du chandail de Lilah. 

Un moment d'embarras suivit, Lilah se décida à rompre le silence. 

— Eh bien, ne restez pas là, les bras ballants. Reprenez le bébé. Vous 

voyez bien qu'Adam et moi avons à faire. 

— Tu as la langue trop bien pendue. Je ne sais plus quoi faire. 

Le sourire de Lilah s'épanouit. 

— J'ai une excellente idée. 

Il lui jeta un regard inquiet. 

— Je ne veux pas en entendre un mot. 

— Mais si, tu en crèves d'envie. 

Elle  chuchota  une  suggestion  à  l'oreille  d'Adam  qui  vira 

instantanément au rouge vif. 

— Tu  as  raison,  dit-il  d'une  voix  voilée  par  l'émotion,  c'est  une 

excellente idée. Nous nous y mettrons dès qu'on aura réglé deux ou trois 

choses.  Par  exemple:  que  ferons-nous  de  ta  langue  bien  pendue  quand 

nous ne serons pas au lit et qu'il y aura d'autres personnes à proximité. 

Des  clients  importants,  distingués,  fortunés,  du  genre  de  ceux  qui 

fréquentent mes hôtels. 

— Il faudra que je voie ces gens-là ? 

— Si  tu  deviens  Mrs.  Cavanaugh,  tu  ne  me  quitteras  plus  d'une 

semelle. 

— Je vais devenir Mrs. Cavanaugh ? 

— Parfaitement.  Un  retard  d'une  semaine  justifie  amplement  un 

mariage. 

— C'est la seule raison pour laquelle tu m'épouses ? 

— Tu ne crois quand même pas que je t'épouserais si je n'y étais pas 

obligé? 

Elle se blottit étroitement contre lui. 

— Peut-être que si, finalement, ajouta-t-il. 

Elle glissa une main sous sa chemise. 

— D'accord, d'accord, je t'épouserais de toute façon. 

Elle l'embrassa une fois, deux fois, trois fois. 

— Et je promets d'être un gentil garçon. 

— Pas  trop  gentil.  Et  préviens-moi  quand  tu  auras  l'intention  d'être 

odieux,  que  j'ai  le  temps  de  me  cacher.  Et  surtout,  ne  sois  jamais  un 

gentil garçon au lit. 

Il la fit basculer sur le dos et se hissa sur elle. 

— Bravo, Superman. Qui t'a appris ça ? 

— Une raseuse de kiné que j'ai connue autrefois. 

Ils  s'embrassèrent  un  long  moment.  Lorsqu'il  releva  la  tête,  elle 

remarqua son regard troublé. 

— Qu'y a-t-il ? Tu as mal ? 

Il secoua la tête. 

— Non, ce n'est pas ça. 

Ses yeux errèrent un instant au-delà de Lilah avant de revenir à elle. 

— Les pronostics sont encore incertains, Lilah. J'ai vu le Dr Arno. Il 

m'a  fait  passer  une  série  d'examens.  Il  est  toujours  convaincu  de  ma 

guérison mais il existe malgré tout une faible possibilité que je ne puisse 

me  passer  d'une  canne.  S'il  l'avait  fallu,  je  crois  bien  que  j'aurais  jeté 

cette béquille pour te pourchasser dans les couloirs de cet hôpital jusqu'à 

ce  que  je  t'attrape...  Mais  je  ne  serai  peut-être  jamais  capable  de  te 

pourchasser.  Je  voulais  que  tu  le  saches,  ajouta-t-il  après  une  brève 

pause. 

Elle pencha la tête sur le côté. 

— Cavanaugh, c'est de la provocation. Tu n'as donc pas compris que je 

t'aimerais même si tu n'étais capable que de ramper ? Si tu peux accepter 

ma langue bien pendue, le moins que je puisse faire est de passer sur une 

canne. 

Il  plongea  ses  doigts  dans  les  cheveux  de  la  jeune  femme  et,  lui 

souleva la tête pour l'embrasser. 

— Seigneur, que je t'aime, murmura-t-il avec ardeur. 

— Alléluia ! J'ai bien cru que tu n'arriverais jamais à le dire. Et juste à 

titre d'information, je n'ai dragué personne à  La Cabane à Sucre le soir 

où je suis allée à Lahaina. 

La bouche d'Adam mordillait ses seins. 

— Je sais. 

— Tu le savais? 

— Hmm. Notre histoire était déjà commencée, le seul homme que tu 

désirais ce soir-là, c'était moi. 

Emue par ses caresses, elle soupira. 

— Tu étais bien sûr de toi, il me semble. 

— Pas du tout. 

Il la regarda longuement. 

— Tomber de cette montagne n'était rien à côté de tomber amoureux 

de toi, Lilah Mason. Tu sais qu'Elizabeth prétend que je n'arrête pas de 

bouger, que derrière moi tout le monde s'essouffle ? 

Fascinée par son regard sincère, Lilah hocha la tête. 

— Eh bien, non seulement tu m'as calmé, mais tu m'as terrassé. Et je 

ne  parle  pas  des  moments  où  j'étais  couché  sur  mon  lit,  incapable  du 

moindre  mouvement.  Tu  as  renversé  le  puissant  Adam  Cavanaugh  le 

premier jour, celui où il t'a vue dans cet impudique pantalon en cuir noir. 

Dès cet instant, j'étais perdu sans la moindre chance. C'est pourquoi je 

me suis tant débattu. 

La gorge nouée, Lilah resta sans voix. Ce qui le fit rire. 

— Ne me dis pas que je t'ai rendue muette. 

Elle retrouva ses esprits et sourit. 

— Pas  vraiment,  Cavanaugh,  mais  je  suis  fatiguée  de  parler.  Tu  as 

jusqu'à trois pour passer à la suite du programme. 

— Ou alors ? 

Elle lui fit un clin d'œil. 

— Ou alors jusqu'à quatre. 
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